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Build your choice of one 
of three versions: Russian, 
North Korean or Chinese. 
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LE MIG-15 AU 1/48“ DE “MONOGRAM ?: 


L”apparition du MIG-15 dans le ciel de 
Cor€e fut une surprise trös dösagr€able 
pour les pilotes americains. Le 8 novem- 
bre 1950, une bataille s”engagea entre 
une patrouille de 1”U.S. Air Force et qua- 
tre de ces appareils, inconnus /iusqu”a- 
lors. Bien que cette bataille se fut ache- 
vee par la perte d”un des intercepteurs 
sovi6tiques, ces combattants virevol- 
tants furent a de maintes reprises oppo- 
sös aux pilotes alli6s durant la guerre de 
Coree, oü ils acquirent une renommee ia- 
mais ögalee par un autre avion russe , 
Cet apparell fut conçu par lVingenieur Mi- 
khail Gourevitch qui repondit au besoin 
dun chasseur monoplace rapide, destine a 
intercepter les bombardiers volant a de 
hautes altitudes. Le moteur qui equipait la 
version initiale etait un turboreacteur cen- 
trifuge de 2250 kg de poussee. En fevrier 
1950, le premier MIG-15 de fabrication so- 
vietique fut livr€ a la Chine communiste. Il 
fut suivi par beaucoup d”autres. Les har- 
gneux combats tournoyants entre MIG et 
F-86 americains sont depuis entres dans la 
legende. 

Ce modele reduit au 1/78“, de la marque 
Monogram, est celui d”un MIG-15 bis avec 
lequel un aviateur Nord-Coreen d€sabus€ 
se posa sur le terrain de Kimpo en septem- 
bre 1953. Etudi6 sous toutes ses coutures 
et teste par les pilotes americains, ce bril- 
lant intercepteur est auylourd”hui Vune des 
piöces du Musee de VU.S. Air Force. Le 
ieune pilote nord-coreen toucha 100.000 
dollars en guise de recompense. Le pilote 
de la maquette a et€ moule a partir de pho- 
tos prises ala base acrienne de VVright P. 


Comme dans toutes les maquettes de cette 
marque, les pieces finement gravees n€- 
cessitent un soigneux ebavurage a la lime. 
Le montage peut alors commencer, guide 
par un plan visuel tres clair en 10 etapes. 
Des vues de detail permettent un assem- 
blage rigoureux, sans difficultes maleures. 
Les iets modernes sont touflours a conseil- 
ler aux debutants en la matiğre. İl faut ce- 
pendant veiller a ne iamais appliquer la 
colle (non fournie avec le modele) en trop 
grande quantit€. 

Le montage commence par le cockpit du pi- 
lote ot se trouve un tableau d”instruments 
detaill€. II se poursuit par le train avant, 
dont on peut regretter la fixit€ de la roue. 
Attention a I”etape suivante : tous les €16- 
ments doivent d”abord ötre colles dans le 
demi-fuselage droit avant de refermer le 
demi-fuselage gauche, En particulier, veil- 
ler a ne pas coller la verriöre du poste de pi- 
lotage qui doit pouvoir s”ouvrir en coulis- 
sant, aioutant ainsi au realisme de Ten- 
semble. 

L”etape suivante est celle de la fixation du 
train d”atterrissage en position ouverte, 
Vangle des trappes de train etant parfaite- 
ment defini. Puis on passe a /”aile gauche 
avec ses reservoirs supplementaireset son 
volet. Ensuite /Farmement, canon et mi- 
trailleuses fixes dans le nez de İ”appareil. 
L”assemblage se termine par les ailerons 
de İ”empennage, les deux stabilisateurs ar- 
riöres et les piöces transparentes du ca- 
nopy. 

La decoration indiquee donne le choix en- 
tre 3 versions du MIG : chinois, nord-co- 
reen ou sovietique. Des vues de dessus et 
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1/48 scale unassembled model kit ” modele röduit, 


Molded in authentic color. 


de dessous permettent le reperage des 
couleurs necessaires, ainsi que la mise en 
place des decalcomanies contenues dans 
la boite. Bien sür, la finition sera d”autant 
plus reussie que la plupart des pi6ces 
auront €t€ peintes avant l”assemblage. 
Seuls les details exterieurs des surfaces du 
fuselage et des ailes peuvent ötre peints 
aprös İl”assemblage. Un pinceau pointu est 
necessaire pour ces details. En outre, il 
convient de redire que les piöces peintes 
aux points de collage ne peuvent s”assem- 
bler solidement. Les couleurs recomman- 
dees pour les differentes versions sont les 
suivantes : noir, gris metallis€, argent, 
brun fonce, gris fonce, vert fonce. Pour le 
camouflage de la version chinoise, 3 tona- 
lites de vert sont necessaires, ainsi qu”un 
bleu clair. Prevoir un peu de rouge pour les 
feux de position. Pour ce qui concerne le pi- 
lote, on commencera par peindre İ”uni- 
forme, les equipements en reservant les 
details minuscules pour la fin. Une finition 
plus röaliste consistera a appliquer une 
couleur plus claire ou plus sombre que la 
couleur de base aux endroits lumineux 
comme le sommet des plisde la combinai- 
son qui accrochent la lumiere, ainsi qu”aux 
endroits plus sombres comme le dessous 
des bras et le creux des plis de /”uniforme. 
Le cockpit fait lui aussi /”obyiet d”une finition 
particuliere : il faut d”abord le recouvrir en- 
tierement de ruban adhesif transparent 
mat (style Scotch-magic). Avec un cutter, 
retirer les parties de cette bande recou- 
vrant les surfaces de İ”arceau et des cötes. 
Peindre ces parties, puis retirer le ruban 
restant. Le resultat sera trös r€aliste. 
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Erlitorial 
En tout premier İieu, merci ö tous ceux de nos lecteurs qui ont 
repondu au sondage que nous avions fait figurer dans le ne 13 
de € Connaissance de PHistoire ə. Ils ont €t€ nombreux et pr€- 
cis. Leurs reponses auront une influence determinante sur le 


contenu futur de cette revue que nous savons perfectible et 
que nous souhaitons meilleure. 


La technologie a€rienne militaire de PU.R.S.S. a d”ores et deyü 
conquis les cieux du monde : de la guerre de Cor€e aux Six 
Tours, du Vietnam a PErythr€e, la presence de Tindustrie 
aöronautique sovietique n”"a cess€ de s”affirmer au cocur des 
combats. Mais pour sa propre defense aCrtenne, quels sont les 
plans de ce geant ? Oü sont ses atouts et ses faiblesses ? C”est ce 
que disent les pages qul suivent. On mesurera 3 travers elles 
Peffort accompli en quelques döecennies, passant des Yak de 
Pescadrille Normandie-Niemen (voir notre reportage dans la 
partie magazine), au formidable bombardier € Backfire ) 
dont les recents accords SALT viennent de limiter la produc- 
tion. 


Comme dans Paeronautique occidentale, les modeles les plus 
celebres sont li6s Ala personnalitt d”ingenieurs tels Andrei Tu- 
polev et Sergu6i Ilyouchine, Artheme Mikoyan et Mikhail 
Gourevitch. Mais sait-on que les seuls bombardiers possedes 
par les Russes en 1945 €tatent encore quelques North Ameri- 
can B-25 Mitchell fournis par PUSAF en 19437? 


Les Sovietiques sont ö present capables de produire de nou- 
veaux appareils au rythme de 1 800 par an, en incluant une 
quantitt de modeles tres sophistiqu6s, quantit€ suffisante 
pour tenir la confrontation avec toute Taviation de premi6re 
ligne de la Royal Air Force et de la Luftvvaffe reunies, pro- 
duite dans le meme laps de temps 1 


Autres formidables engins de guerre, les Chars d”"assaut alle- 
mands de la seconde guerre mondiale seront au coeur de notre 
prochain numero. La aussi, le lecteur sera surpris des res- 
sources formidables de FPindustrie de guerre allemande apres 
les accords de Versailles qui etaient pourtant censes limiter 
imperativement ses possibilites. Ne manquez pas ce numero. 

La redaction 
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7 L . : 
i eri ıre Air Vice-Marshal S.VV.B. Menaul 


Au cours de son histoire, la Russie a beaucoup souffert des invasions. Napoleon avait pris Moscou ş 
pour en chasser -1”Ogre ”, Rostopchine, gouverneur de la ville, avait dü se resoudre a la livrer aux 
flammes... sinistre souvenir. 

Plus prös de nous, et terriblement vivants dans les memoires de millions de Sovietiques, les 
massacres perpetres par les nazis (immensement plus brutaux a PEst qu”a POuest) ne sauraient 
encore que soulever l”horreur — et inspirer des reactions de defense d”une vigueur desesper€e contre 
toute atteinte a la securit€ du territoire. Cela est exact, et devait etre dit, d”abord. 

Mais 13 olı la propagande sovietique exploite abusivement ce passe — pour developper chez ses 
propres ressortissants les reflexes dont ont besoin les dirigeants — c”est lorsqu” elle impose 
Passimilation des democraties occidentales a la menace fasciste, et enseigne a redouter, comme 
inevitable, IP”invasion des -imperialistes aux abois”. 

La Defense du territoire sovietique represente auğourd”hui une force aberrante, dont Pdmnipbeenie 
peut amener 3 se demander si un de ses buts principaux n”est pas, precisement, de renforcer en 
chaque citoyen le sentiment (fort utile au Parti) d”habiter une citadelle de liberte haie mais convoitee 
par le reste de İl”univers. 


. 


Depuis Napoleon, les Russes sont obsedes par la devenue une arme independante qu”en 1954 devant le ministere de la Defense, a Moscou, 
defense de leur pays — non sans raison. İl n”est lorsqu”un commandant en chef fut nomme 3:sa par Fintermödiaire des Services des Forces ar- 
donc pas €tonnant que les responsables actuels direction. Ce commandant est responsable möes. 

n”epargnent aucun effort pour se doter des 
defenses, active et passive, les plus efficaces 
possible. Au?ourd”hui, la defense exige avant 
tout la capacit€ de se premunir contre unc atta- 
que a6rienne, par avions ou par engins telegui- 
des, les missiles. 

La force ğ laquelle est assignee la tache de 
defendre 1”URSS ou son Empire est-europeen a 
€t€ baptiste Commandement national de la 
Defense aerienne ou Prorivo Vozdouchnaya 
Oborona Strany (PVOS) : elle est troisieme en 
importance aprös la Force strategique (les missi- 
les balistiques) et la Force terrestre. Elle n”est 


R — 


ə 


A Tissue de la seconde guerre mondiale, les 
Sovi€tiques ne possedatent pas d”organisme de 
defense aErienne. Ils n”avaient pas de systeme 
int€gr€ d”alerte et de repörage radar , seule, le 
long du front occidental, fonctionnait une orga- 
nisation de coordination de la chasse, assez 
rudimentaire. Le döveloppement rapide du Sfra- 
tegic Air Command (SAC) americain, dote 
d”armes atomiques puis thermonucleaires, suivi 
bientöt d”un systeme semblable chez les Britan- 
niques, et plus tard la naissance de la force de 
frappe française, obligörent le gouvernement a 
r6agir. Tusqu”en 1957, il eüt €t€ possible 3 un 
avion de penttrer dans le ciel sovi6tique, prati- 
quement n”importe oü de la mer Blanche a la 
mer Noire, et d”aller bombarder İoin a Tintericur 
du territoire, dans la certitude de ne rencontrer 
qu”une opposition assez faible. Et ceci, malgre 
les techniques poussees decouvertes par les 
Sovietiques dans les debris du Reich en 1945, 
car elles n”avaient guöre €t€ exploitees. 

En 1955, Tintercepteur russe le plus efficace 
etait le MiG-15. Quoique encore produit en 
grand nombre, il fut progressivement remplac€ 
par les MiG-17 et 79, plus modernes. Mais au- 
cun de ces trois appareils simples n”etait un veri- 
table chasseur tout-temps, et n”aurait donc pu 
riposter serieusement ö une attaque de bombar- 
diers americains ou britanniques. Toutefois, 
cette force d interception se voyait flanqute des 
premi6res fusees sol-air, les SAM-/ , celles-ci 
allaient constituer, pour tous les-appareils, une 
terrible menace. De 1956 — annee de la revolte 
hongroise — ğö 1960, profitant donc de la fai- 
blesse de la couverture a6rienne sovittique, les 
Americains envoient des avions de reconnais- 
sance Zockheed U-2 patrouiller au-dessus de 
tout le pays, du Pakistan ö la Norvöge. Mais, le 
premier mai 1960, 1”U-2 pilote par Gary Povvers 
est abattu, a une altitude de plus de 20000 m, 
par un de ces nouveaux missiles sol-air (Surface 
to Air Missile, ou SAM). C”est qu”en 1960 tout 
le systeme de defense a€rienne, avions, radars, 
SAM et DCA, a ete integr€ dans un organisme 
central dirige de Moscou par un commandement 
unifi6. Les avions €taient fournis par la Force 
aerienne, et restaient commandes par cet orga- 
ne, mais sous le contröle operationnel du com- 
mandant en chef du PVOS. La defense a€rienne 
de PUnion sovietique et des pays du Pacte de 
Varsovie etait renforcee, en 1966, par la mise au 


Tir d”une salve:de missiles sol-air (Surface 
to Air Missiles ou SAM) SAM-1 Guild. Cette 
fusee tiree d”un site fixe est comparable au 
SAM-2 Guideline, plus recent et deia plus 


- repandu, dont la base de tir est 


transportable. 


point des missiles antimissiles (Anzi-Ballistic 
Missiles ou ABM), organises dans le systeme 
e Galoshə deploye autour de Moscou. Les pre- 
miers accords SALT (Szrategic Arms Limitation 
Talks ou Negociations sur la limitation des ar- 
mes strategiques) ont, depuis, freine€ le develop- 
pement des ABM dans chacun des deux camps, 
Est et Ouest, et limit la croissance future des 
radars. Mais la recherche de Tamelioration qua- 
litative des ABM se poursuit, et il est vraisem- 
blable que les Russes ont, eux aussi, fait d”im- 
menses progrös dans ce domaine. 

Les pays du Pacte de Varsovie sont couverts 
par ce e parapluie : que constitue le PVOS : tous 
ensemble, ils apportent un appui massif au sys- 
töme de defense avance deploye€ contre tout ap- 
pareil qui voudrait attaquer une cible en Union 
sovi6tique. Meme aufourd”hui, un glacis devant 
son propre territoire reste un atout important, 
permettant au moins de detecter plus töt une 
invasion d”appareils ennemis. Cependant, la 
mise au point de missiles continentaux et inter- 
continentaux neutralise largement la capacit€ 
d”interception de la Force aörienne ou de la 
DCA. Les sites d”ABM eux-mömes, deployes 
autour de la capitale sovietiquc, offrirent aux 
Moscovites et aux habitants de la region une 
certaine protection — vraisemblablement insuf- 
fisante toutefois — mais les missi/es de croisiere 
americains vont sans doute compliquer la 
defense russe. Les c missiles de croisiere” ou 
Cruise Missiles sont des fusees programmees 
pour filer sur leur obyectif en rase-mottes, 
c”est-ğ-dire en €pousant dans leur trafectoire les 
courbes de niveau du terrain survol6. 1ls sont, 
dös lors, indetectables pour les radars de sol. 11 
semble que ce soit cette terrible menace qui 
ait alors fait 6chouer les accords SALT 2. 

Plus de 500 000 homnsers travaillent pour le 
Commandement national de la Defense aörien- 
ne. II faut encore leur afouter environ 100000 
personnes, representant la contribution du Pacte 
de Varsovie. Les observateurs peuvent se 
demander si un tel deploiement de forces est 
bien necessaire pour faire face ü 1”Occident, qui 
ne dispose meme pas de 10000 avions — dont 3 
peine la moiti€ sont des bombardiers nuclöaires 
strategiques. Mais il faut se souvenir que les 
Sovittiques ont un immense territoire ö defen- 
dre, dans pratiquement toutes les directions, 
leurs 3500 intercepteurs et leurs 1 100 SAM 
doivent etre repartis sur une surface gigantes- 
que. La conception sovietique de la defense a€- 
rienne, quoique comparable a celle de 1” Ouest, 
doit tenir compte de la possibilit€ d attaques ö 
toutes les altitudes par tous les types d”engins 
strat6giques actuels, et meme de quelques forces 
e tactiques?. Pour le moment, c”est le missile 
qui represente la premiere menace nucleaire 
contre 1”URSS. Et aux missiles occidentaux il 
faudra sans doute bientöt aiouter ceux de la Chi- 
ne. De toute manitre, la defense active contre 
un assaut massif d”ICBM (/rerContinental Bal- 
listic Missiles ou missiles strategiques intercon- 
tinentaux) surtout depuis les accords SALT 1 et 
le traite limitant le nombre des ABM, est 3 peine 
plus que symbolique. 

Mais la defense — passive — des popula- 
tions, qui constitue un aspect tres important, et 
bien organis€, de la protection sovietique, est 
integr€e dans les structures actives du PVOS et 
se trouve directement rattach6e au ministöre de 
la Defense : elle emploie beaucoup de monde. 
Le departement de la. Defense civile y a son 
propre commandant, auf?ourd”hui le marechal 
Altounine, et I”entrainement est obligatoire pour 
tous les citoyens. II y a des plans, fort dötailles, 
pour evacuer les villes et reorganiser le reseau 
industriel en cas d”alerte ou d”attaque. Aucun 
autre pays ne possöde d”organisation complete 
de defense civile parfaitement integree au sys- 
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teme d alerte et de protection militaires. Et, en 
depit de la detente, il ne semble pas que les 
autorit€s veuillent reduire le moins du monde la 
participation du peuple tout entier a sa propre 
securite. 


Le PVOS 

Le PVOS devint autonome en 1954. C”est 1”un 
des cinq €lements maieurs des Forces armees 
sovietiques. Celles-ci sont en effet, en ordre 
d”importance decroissante: 

— la Force strategique (les missiles interconti- 
nentaux, ICBM) 

— la Force terrestre 

— le Commandement national de la Defense 
aerienne (PVOS) 

— la Force aörienne 

— la Marine de guerre. 

Le commandant en chef du PVOS est au- 
ourd”hui le marechal P.V. Batitski. Celui-ci 
releve directement du ministöre de la Defense a 
Moscou. II dirige le PVOS par Tintermediaire 
des quartiers generaux, lesquels chapeautent les 
quatre departements suivants: 

— le Radar 

— la DCA (artillerie antia€rienne “ classique” 
— les Missiles sol-air (ou SAM : defense an- 
tia6rienne guidee) 

— la Chasse (les appareils d”interception). 
Comme son nom İF”indique, d”ailleurs, le PVOS 
s”occupe avant tout de la defense a6rienne du 
territoire, mais, comme la Force terrestre em- 
ploie aussi des avions, ces deux commande- 
ments collaborent souvent au niveau operation- 
nel. Et les avions de la Force terrestre peuvent, 
en cas de necessit6, appuyer une action entre- 
prise par le PVOS. Les intercepteurs de la 
Marine de guerre, eux, dependent du departe- 
ment de la Chasse du PVOS. 

Une section du PVOS est chargee de la 
defense contre les armes spatiales, nucleaires ou 
non, et de la surveillance de T”espionnage €lec- 
tronique par satellite. Cette section est fort dis- 
crete depuis 1965, T”annee au cours de laquelle 
furent sign€s les accords interdisant P”usage mili- 
taire de T”espace, mais elle n”est certainement 
pas abandonnee. 

L”ensemble de 1”organisation du PVOS appa- 
rait donc compliqu6e. Dans un systeme totale- 
ment centralis€ et contröle d”une maniğre rigou- 
reuse, oü toute initiative ne saurait provenir que 
d”un seul organe ö Moscou, cela semble nean- 
moins fonctionner d”une mahniğre satisfaisante. 
Mais on peut se demander comment cette 
machinerie reagirait effectivement en temps de 
guerre. 

Le territoire protege par le PVOS, depuis 
Moscou, est divis€ en 16 districts, dont 6 cor- 
respondent en fait aux pays du Pacte de Varso- 
vie (voir p. 25) et 10 3 P17URSS. L”organisation 
d”alerte et d”interception de chaquec district est 
reliee ö une autorite centrale et aux unites de 
defense aerienne, sovi6tiques ou est-euro- 
peennes. 


Le Radar 


Le röseau radar d alerte et de riposte (on dit 
aussi c de contröle :) automatique couvre la tota- 
lit€ du territoire sovietique et des pays du Pacte 
de Varsovie. Plus de 5000 radars d”alerte fonc- 
tionnent d6iğ en permanence aufourd”hui: leur 


En haut : antenne d”un radar c Barlockə” (en 
URSS : P-50) destine a guider la chasse des 
intercepteurs pilotes — le MiG-21 par 
exemple, ou des avions plus recents. 


En bas : SAM-2 Guideline transporte sur la 
remorque d”un camion. İl faut, pour tirer ce 
missile, un lanceur pivotant. 


nombre et leur complexit€ continuent d”augmen- 
ter pour faire face aux capacites croissantes de 
brouillage electronique mises en oeuvre par 
POuest et, de plus en plus, les autres voisins de 
PURSS, a Test et au sud. A chaque nouvelle 
“ Cuirasse ” protegeant le radar riposte bien vite 
une nouvelle “ arme ” — brouillage €lectronique 
— ü laquelle ne tarde pas de repondre une nou- 
velle parade — contre-brouillage — elle-meme 
rapidement de?ou€e, et ainsi de suite... L”une 
comme I autre, F”arme (offensive) et la cuirasse 
(defensive) n”arretent pas de progresser, quanti- 
tativement aussi bien que qualitativement. La 
tache des responsables de cette section, le 
Radar, est de maintenir constamment leur reseau 
— la cuirasse de 1”URSS — capable de detecter 
et d”identifier un assaillant, pilot€ ou automati- 
que, et d”en avertir instantanement les responsa- 
bles charges de leur neutralisation. 

L”URSS n”a peönetre qu ”assez recemment 
dans les domaines immensement compliqu6s 
des techniques de detection et de riposte automa- 
tiquc, mais elle n”a menag€ aucun effort pour 
rattraper 1” Occident: dans un domaine au moins 
elle y a reussi. Depuis 1973, grüce au Tupolev 
Tu-126 Moss, les Russes disposent aussi d”un 
reseau que POTAN designe en anglais du nom 
d AVVACS — Airborne VVarning And Control 
Systems — c”est-3-dire d”un dispositif volant 
d alerte et d interception. En français, ce dispo- 
sitif est generalement appele SACA : systeme 
d”alerte et de contröle aöroporte. 11 semble que 
le SACA sovittique soit d”une conception fort 
proche de celui deploye par les Etats-Unis pour 
döfendre leur propre territoire, mais il lui est 
sans doute encore inferieur par la qualite des 
equipements. De toute maniöre, ğö part les 
Etats-Unis, aucun pays de TOTAN ne dispose 
d”un röseau d”alerte comparable, et n”a meme 
Pavion susceptible d”en porter un dans un avenir 
proche, malgre de longues discussions 3 ce 
sufet. 

L alerte et le reperage d”un eventuel assail- 
lant, dans les pays du Pacte de Varsovie, sont 
assur6s par les radars -Tall King - associ6s ü 
divers dispositifs permettant de le localiser en 
distance, en azimut et en altitude. Ces donnees 
parviennent au centre local oü sera prise la deci- 
sion de riposter, soit par missiles SAM, soit en 
envoyant des avions intercepteurs — selon la 
nature et la position de T”assaillant. Si Pon 
decide de tirer des SAM, les donnees sont 
transmises au radar d”un site de missiles. Le 
radar e Fansong ” repöre la cible volante et guide 
le SAM-2 decoche contre elle. Les radars e Lövv 
Blovv” et e Long Track : font de meme pour les 
missiles SAM-3, 4 et 6, plus avances. Bien 
qu”en retard sur I Occident en matiere electroni- 
que, les Sovietiques sont donc en train de rem- 
placer leurs vieux radars manuels par des radars 
automatiques. Le systeme “ Galosh” qui 
defend Moscou est dote d”une chaine de radars 
modernes : le radar d”alerte - Hen House ? sem- 
ble capable de detecter et de localiser des cibles 
3 4800 km: le - Dog House ? les identifie — a 
partir d”une distance de 2400 km — et distingue 
möme les vraies ogives nucleaires des leurres: le 
eTry Add: fait tirer et conduit a T”obiectif les 
missiles ABM repartis entre 64 lanceurs tout au- 
tour de la capitale. 


La DCA 

De tout temps, les Russes ont eu la reputation 
d etre de tres bons artilleurs — souvenons-nous 
simplement des orgues de Staline. S”ils ne se 
signalerent pas particulierement dans le domaine 
de la DCA durant la seconde guerre mondiale, la 
menace d”un bombardement atomique par avion 
reveilla les responsables de la protection antia6- 
rienne. On Ta vu, au cours des annees 1955- 
1960, 17URSS remplaça ses vieilles batteries de 


8 


DCA par des fusees, pour ötre capable d”abattre 
des engins volant a tres haute altitude, dans la 
stratosphere. A cette derniöre tactique employee 
par les Amtricains, I”affaire de 1U-2 en 1960 
mit un point final, du moins sur le theatre russe, 
ö Cuba, en 1962, ce sera encore un U-2 qui 
filmera les fusees sovietiques et leurs rampes. 
L”Occident, devant 1”echec de Gary Povvers — 
qui signifiait la fin de I”impunite par İ”altitude 
seule — changea de tactique du tout au tout et se 
mit 3 6tudier des bombardiers capables de voler 
vite ö tres basse altitude, hors d”atteinte des 
radars. Mais les Sovietiques mirent alors au 
point des batteries de DCA et des missiles 
extremement souples, les SAM-6 et 7, quli 
constituaient une effroyable parade contre les 
avions : Israel T”apprit a ses depens durant la 
guerre du Kippour, en octobre 1973. Durant 
toute la guerre du Vietnam (1954-1975), et sur- 
tout durant les bombardements d”Hanoi en 
1972, les brouillages €lectroniques neutralise- 
rent efficacement les SAM, et permirent aux 
Boeing B-52 de bombarder a haute altitude sans 
subir des pertes considerables. Mais une immu- 
nit€ relative, de ce type, n”etait defa plus pensa- 
ble au-dessus de 17ÜURSS elle-meme ou des 
pays de I”Est. Et le perfectionnement constant 
de Tenchafnement guidage ölectronique- 
brouillage-contre-brouillage rendra sans doute 
pour longtemps la guerre en altitude aussi alea- 
toire qu”avant 1”invention des fusees a tötes 
chercheuses. C”est pourquoi la DCA “conven- 
tionnelle ” n”a rien perdu de son importance. Les 
canons sovi6tiques modernes vont du calibre 
14,50 mm au calibre 130 mm. La piece d artille- 
rie la plus efficace durant la guerre du Kippour 
s”est revelee ötre le systeme ZSU-23-4 (3 quatre 
canons de 23 mm) et le ZSU-57-2 (a deux 
canons de 57 mm). Ces deux pi6ces €taient ac- 


En haut : SAM-4 Ganef transportes par paire 
sur leurs lanceurs autotractes. Ce missile 
decolle grace a la poussee de quatre fusee: 
mais le reste de son vol est propulse par 
reacteur. 


A droite : SAM-2 au decollage. Le carburant 
liquide utilise au depart est remplace au 
cours du vol par un carburant solide. 


compagnees des radars “ Gun Dish? et “Fir 
Can ”. Parmi les gros calibres, le canon antiae 
rien de 130 mm, accompagne du radar € Fla 
VVheel” s”est illustre au Vietnam. Les petit 
calibres, mont€s par paire ou par quatre su 
divers engins autotract€s, sont dissemines u 
peu partout a travers le territoire, sous les ordre 
du PVOS ou faisant partie de TPequipement an 
tiaerien de la Force terrestre. 


Les missiles sol-air (SAM) 

Les premiers SAM furent install6s autour d 

Moscou en 1956. Le premier, le SAM-/ , exist 
encore aufourd”hui, mais il est depasse. Lı 
poids essentiel de la defense SAM de PURS 

est supporte par le SAM-2 : on estime qu”il y e 

aurait environ 11 000, repartis entre 1 650 site 
dispersös sur toute T etendue du territoire. Il y e 

a beaucoup aussi dans les pays satellites, a 

Moyen-ÖOrtent, en Asie du Sud-Est, et dan 
quelques pays africains. Le SAM-2 a un rayo 

d” action de 40 km, entre des altitudes allant de 
650 a 27000 m. İl est charg€ d”une ogive 
conventionnelle contenant environ 150 kg 
d”exlosifs puissants. Six rampes de lancement 
entourent la console de commande. Son guüldage, 
est une telecommande automatique couplee a un 
radar programme pour suivre la cible. Le SAM-3 
est un missile de basse altitude : son rayon d”ac- 


tion est de 24 km. II est monte par paire sur 
v€hicule autotract€. Lui aussi est fort röpandu en 
URSS et dans d”autres pays : c”est un excellent 
complement du SAMz2. TI est €galement t€1€- 
guide, un radar prend en charge 1F”approche 
finale de T”obiectif — detruit lui aussi par un 
explosif conventionnel. Le $AM-5 est actuelle- 
ment le plus moderne des missiles sovietiques : 
il protöge les regions de Moscou et de Leningrad 
contre les attaques 3 hautes altitudes — yusqu”3 
32000 m1 TI semble avoir un rayon d”action 
etendu, d”environ 160 km, atteindre la vitesse 
de Mach 5 : peut-6tre saurait-il möme detruire 
un missile ennemi, il est enti6rement autoguid€ 
par radar. Le SAM-4, comme le 3, est mont€ par 
paire sur des vehicules autotract6s : lc fameux 
SAM”6 est monte par trois. Les SAM-4 et6 —la 
guerre du Kippour I”a prouv€ — sont des missi- 
les radioguides parfaitement adaptös 3 leur röle 
d”appui tactique antia6rien sur les champs de 
bataille, c”est-3-dire ü moyenne et basse altitu- 
de. Ils doivent aussi prot€ger les arri6res des 
districts militaires ravitaillant les forces d”as- 
saut, ou le front, de 1”URSS et des pays de T”Est. 
IIs disposent d”un atout capital : la garantie 
theoriquement absolue d”atteindre la cible si 
Vautoguidage fonctionne, puisqu”aucune defail- 
lance humaine n”est possible. Neanmoins, si la 
frequence radar utiliste par le guidage est percee 
ö iour, le brouillage devient possible, et la fusee 
devient completement “ folle.. Or, des SA/M-4 
et 6 ont €t€ captur€s par 1”Ouest... Un autre 
missile russe qui s”est illustr€ durant la guerre 
d”Octobre 1973 est le petit SAM-7, tir€ par un 
homme seul un peu comme un bazooka, et qui 
ne saurait evidemment ?ouer qu”un röle tacti- 
que : son rayon d”action est de 3 km, et il repöre 
sa cible entre 50 et 1400 m d”altitude. Son vol 
est egalement entitrement autoguid€, mais par 
infrarouge : il suit la source de chaleur que 
constitue la tuyere de 1”avion vis€ au moment du 
tir. Produit en trös grand nombre, le SAM-7 est 
Pengin ideal pour combattre 1”appareil desircux 
d”intervenir dans une mölee au sol. 

Aux termes du trait€ de 1972, modifi€ en 
1973, les deux superpuissances ne s”autorisent 
la construction que d”un seul systeme ABM, soit 
100 rampes et 100 missiles. Celui-ci peut ötre 
install€ autour de la capitale ou d”un site ICBM. 
Les Sovietiques avaient d6/ö achev€ leur bou- 
clier ABM -“Galosh ? autour de Moscou lorsque 
le trait€ fut sign , et cet ensemble est rest€ le 
seul yusqu”ici. Mais il n”avait encore, 3 Pepo- 
que, que 64 missiles , on est en train, a 1”heure 
actuelle, de terminer I”installation des 36 der- 
niers autorisös par le trait€. II faut n€anmoins ne 
pas perdre de vue que le SAM:5 est peut-ötre, lui 
aussi, un missile antimissile, et que le trait€ ne 
saurait interdire 1”amelioration des armes exis- 
tantes. Ces tout derniers mois, il semble qu”au 
moins un nouveau missile russe ait €t€ test€. 


La Chasse 

Les defenses contre les avions ont €galement fait 
un bond prodigieux depuis le debut des ann6es 
1960. La quantit€ et la qualit€ des dispositifs 
sont sans commune mesure avec la defense de 
cette epoque. Aufourd”hui, les frontiöres occi- 
dentales, de Mourmansk a la Turquie, sont mas- 
sivement protegees par tous les engins döcrits 
plus haut et par des chasseurs intercepteurs , une 
defense spöciale renforce les regions de Mos- 
cou, Leningrad et Bakou (pour les petroles). 
Plus de 3500 intercepteurs sont deployes par le 
PVOS., beaucoup sont des chasseurs tout-temps. 
Pour T”essentiel, ce sont des 4M/G-27 Fishbed , 
des Sukhoi Su-9 Fishpot, Su-11 Fishpot C et 
Su-15 Flagon de plus en plus remplacös par les 
terribles MiG-25 Foxbat, Yakovlev Yak-28P 
Firebar et Tupolev Tu-28 Fiddler . La chasse est 
dirigee, a T”heure actuelle, par le lieutenant 
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Zü Tut a gauche : Tupolev Tu-28P Fiddler 
om deux missiles air-air AA-5 Ash. 
olam qün peut en emporter quatre, deux 
qulu par radar et deux par infrarouge. 


Leetat-mafor de la Defense aerienne du territoire (PVOS) (1976) 


Commandant en chef 
marechal de TUnion sovietique 


—muuus - SAM-2 pret a etre tire de son 
ammunmun Le tir peut ötre telecommande. 


di mmucms : MiG-21 Fishbed decollant sur une 
nunu distance grace a ses deux fusees 

af məə) fixees a Parriere. Le Su-7 peut etre 
sanunne du meme dispositif. 


seva A Borovykh, responsable directement 
dım 16 marechal Batitski, commandant en 
a du PVOS. A cette force il faut aiouter les 
axnnmu des pays du Pacte de Varsovie, en parti- 
ülum ozu de la Pologne, de la Tehecoslova- 
um s de 1 Allemagne de PEst, qui ensemble 
albums mlus de: 1000 intercepteurs, surtout des 
sla Presque tous sont armes de missiles 
sanan Alkali, Anab, Ash, Atoll ou Avvl guides 
vu infrarouge, ou les deux. Bien 
ces appareils sont aussi equipös de 
divers calibres et de roquettes. 


1 Fishbed existe sous une vingtaine de 
c”est İ"”intercepteur le plus repandu 3 
oumumu ce monde. Comme le plus souvent dans 
— muuuiuum sovietiquc, chaque nouvelle version 
sz ümu gu” alouter un ou deux elements neufs : 
su xusumur plus puissant, une cellule plus €pu- 
om düz mouvcaux equipements ou une avionique 
sün mauussec (1 avionique est T”appareillage €lec- 
omumuuz d” un avion). Le M/M/iG-21F Fishbed C 
suz qm mur chasseur monoplace arme d”un canon 
““Z-x. de 30 mm et de deux missiles air-air 
Sünml vu de roquettes de 57 mm. İl n”est opera- 
“Gumus güc par beau temps, mais est toufours en 
b mur Le MiG-21PF Fishbed D tait le pre- 


k. 


mAZTTSA DED” 


P.V. Batitski 


Chef d”etat-maior general 
colonel general V.D. Sozinov 


— 


Premier vice-commandant en 
chef 
colonel general V.V. Okounev 


Chef de I”administration 
politique 
colonel general 1.F. Khalipov 


Vice-commandant en 
chef 
colonel general 
İLD. Podgömi 


Aide de camp du 
vice-commandant en 
chef pour les ecoles 

militaires 
mafor general d”artillerie 
L. Bryoukhanov 


Vice-commandant en 
chef pour les services 
de rinfrastructure 
lieutenant genöral 
V.M. Chevtchouk 


Vice-commandant en chef, 
commandant de la Chasse 


Vice-commandant en chef, 


a la commandant du Radar missiles SAM) 
lieutenant general lieutenant general M.T. Beregovoi colonel gönöral drartillerie 
A.Y. Borovykh İ.M. Güyrinov 


Vice-commandant en 
chef pour les 
armements 
ingenieur lieutenant general 

N.D. Grennikov 


Vice-commandant en 
chef 
colonel general 
G.F. Baidoukov 


Vice-commandant en 
chef pour Vice-commandant en 
Pentrainement au chef 


combat lieutenant general d”artillerie 
lieutenant general Y.V. Votintsev 
N.K. Grichkov 


Vice-commandant en chef, 
commandant de la DCA (et 


mier avion d”une sörie €quipe de radar, pour lui 
permettre une activit€ tout-temps , on le dotait 
aussi d”un nouveau moteur a postcombustion et 


de fusees d”envol. Une troisi6me version, le 
PFM TFishbed F, etait rapidement relay€e par 
une quatrieme, le Fish5ed /, qui devenait un 
vrai multiröle grüce a ses quatre quilles sous les 
ailes, son canon double GSh de 23 mm et ses 
quatre Azro// radioguides. II y eut encore les 
Fishbed K etL : ces deux-ci amenaient quelques 
modifications de la cellule, mais les performan- 
ces ne variaient guöre. Un €quipement de guerre 
standard pour tous ces types comprendrait au- 
ourd”hui le canon double GSh de 23 mm avec 
des munitions pour environ 200 tirs, deux Ato// 
K-13A guides a Pinfrarouge et deux Azo// avan- 


cös a guidage radar ou deux ensembles de seize 
roquettes de 57 mm ou deux rservoirs suppl€- 
mentaires, on pourrait enfin remplacer missiles, 
roquettes et reservoirs supplementaires par des 
bombes. Cet appareil est donc devenu un verita- 
ble multiröle puisqu”il peut servir comme bom- 
bardier aussi bien que comme chasseur. 

En 1965 apparait brusquement un prototype 
entierement neuf, qui epouvante les experts oc- 
cidentaux : le MiG-25 Foxbat, un apparcil rvo- 
lutionnaire 3 tous les points de vue. C”est un 
biracteur, destine a T interception et ö la recon- 
naissance, propulse par deux reacteurs Tou- 
manski d”une poussee statique de 12 tonnes, 
avec postcombustion. Le redoutable Foxbar 
vole a Mach 3,2 et atteint une altitude de 27000 
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m. En version intercepteur, muni d”avionique et 
de nouveaux missiles air-air, il 6quipe, actuel- 
lement, le PVOS de TUnion sovietique : mais il 
pourrait servir sur le front ouest, sous le com- 
mandement de la Force terrestre, car il a des 
possibilit6s d”action au sol ou ö basse altitude. 11 
est etudi€ de manitre a travailler en collabora- 
tion avec le SACA install€ sur les 7u- 726 Moss, 
lequel, volant 3 haute altitude, permet la detec- 
tion radar d”une attaque a basse altitude. Une 
version de reconnaissance du Foxbar munie de 
cameras a infrarouge et de radars etait dei ope- 
rationnelle en 1973, et plusieurs de ces appareils 
ont opere en Mediterranee pendant et apröes la 
guerre du Kippour. 

Les intercepteurs Sukhoi representent aussi 
une part importante de la chasse du PVOS. Le 
Su-9 Fishpot, entr€ en service vers 1959, et le 
plus ancien des appareils utilises actuellement, 
est un chasseur monoplace monoreacteur. Il n”a 
normalement pas de canon: cependant, il est 
muni de quatre missiles air-air A/ka/i . Le Su-71 
Fishpot C est une version du Su-9 3 moteur plus 
puissant : le turboreacteur Lyoulka AL-7F 3 
postcombustion, developpant huit tonnes de 
poussöe. II ne vole qu” Mach 1,8, neanmoins, 
et sous un plafond de 12000 m, mais il est arm€ 
de deux missiles air-air Anab, Pun a guidage 
infrarouge, İ”autre au radar. Le $u-75 Flagon est 
un intercepteur tout-temps, un bir€acteur d”al- 
lure plus moderne et de performances acecrues : 
les versions monoplaces F/agor D etE volent en 
effet a Mach 2,5 et atteignent 14000 m. Tls 
emportent egalement deux Ana) (a radar infra- 
rouge), mais sont dotes en plus de deux quilles 
sous le fuselage qui leur permettent d”etre munis 
en plus d”autres missiles ou des reservoirs sup- 
plementaires. 


12 


Le Tupolev Tu-28P Fiddler est un intercep- 
teur a long rayon d”action construit en assez 
petit nombre : il se consacre surtout a la defense 
du Nord de TURSS, grüce a ses quatre missiles 
air-air As). C”est un birtacteur biplace qui at- 
teint Mach 1.75. Le Yakovlev Yak-285P Firebar 
est €6galement un intercepteur tout-temps biplace 
et bir€acteur, il n”atteint pas Mach 1,1 a 12000 
m mais peut grimper a 18000 m. Ses quilles 
sous les ailes emportent deux Anab. 


Le röseau radar volant : le SACA 
Pusqu”en 1970, la Defense sovietique — reseaux 
radar, SAM, DCA et intercepteurs — a suivi 
plus ou moins la strategie etablie auparavant par 
P Occident, les Etats-Unis en particulier. 
Cependant, la recherche pour l”amelioration des 
capacit€s distinctives des radars, et de İ”exten- 
sion de leurs rayons d action, butait sur un pro- 
bleme qui paraissait insoluble, tant ü I”Est qu” 
POuest. La surface du sol et la courbure de la 
Terre repr€sentaient toufours des obstacles 
insurmontables. Le sol est couvert de construc- 
tions et de machines qui brouillent les pistes — 
et provoquent des öchos qui deforment 1 image 
— et, au bout d”une certaine distance, I”epais- 
seur de la terre ou de la mer assourdit presque 
totalement les ondes radar, comme les ondes 
radio. On detectait donc facilement les appareils 
ou les fus€es volant haut, mais les engins filant a 
basse altitude n”entraient dans la zone 
e balay€e ” par les radars que lorsqu”il etait deyü 
trop tard pour s”opposer efficacement a leur 
penetration. C”est un probleme tactique dont les 
donn€es techniques ont certes evolu6, mais qui 
se ramene au fond touiours au souci, pour le 
guetteur, de voir aussi loin que possible, donc 
de se trouver le plus haut possible. Du sommet 


d”un arbre a la tour de güet, et des ballons cap- 
tifs de Vourdan 3 Fleurus aux avions SACA, le 
besoin est fondamentalement le meme : voir de 
haut pour voir loin, et en tout cas d”assez haut 
pour empecher İ”ennemi de s”approcher yusqu”a 
sol en profitant des abris offerts par toute incga- 
lit du terrain, naturelle ou artificielle. 

On rösolut finalement d installer des radars 
dans des avions patrouillant sans arret ö tres 
haute altitude. Chez les Sovittiques, le reseau 
d”alerte aerien est install€ 3 bord d”une douzaine 
de Tupolev Tu-126 Moss, debuis 1970. L”an- 
tenne du radar pivote dans un immense disque 
creux pose comme une soucoupe au-dessus du 
fuselage. Elle peut ainsi - balayer” une surface 
immense dans toutes les directions. L”informa- 
tion ainsi obtenue est decod€e electroniquement 
ö Tinterieur de 1”avion lui-meme et transmise, 
par ordinateur, aux intercepteurs ou aux avions 
SACA qui prennent le relais, en fin de mission. 
En realit€, on ne connait pas exactement 
Pensemble de T”appareillage de detection, d”ana- 
İyse et de transmission install€ dans les Moss : et 
on peut donc conieeturer de son efficacit€. Tou- 
ours est-il que ces avions ont patrouill€ au- 
dessus de la zone des combats durant la guerre 
indo-pakistanaise, en 1971, apparemment avec 
succös, 

On sait, en revanche, que I”€quipage d”un 
Moss se compose de douze personnes, que T”ap- 
pareil est propuls€ par quatre turbines ö helices 
NK-12MV, et qu”il a une autonomie de plus de 
12300 km pour une vitesse de eroisiere de İ”or- 
dre de 700 km/h. Une mission moyenne a une 
dur€e de six heures, qui peuvent etre portees a 
17 grce au ravitaillement en vol. Les Moss sont 
principalement utilises par le PVOS dans leur 
röle SACA, mais ils peuvent aussi Pouer un röle 


En haut a gauche : Tu-126 Moss emportant 
un radar d”altitude (”antenne tournante est 
Pespöce d”assiette posee sur le fuselage) et 
Pequipement qui permet d”en analyser 
immediatement les observations. Les 
Etats-Unis disposent d”un systeme 
comparable, PEurope, non. Le Moss est une 
version militaire du Tu-114 civil. 


Ci-dessus : MiG-25 Foxbat. Cet intercepteur 
remarquable vole a Mach 3, il peut 
emporter quatre missiles air-air , une 
version de reconnaissance e€quipee de 
cameras et de radars d”observation peut 
voler a 25 000 m draltitude. Apparu en 1965, 
cet avion revolutionnaire terrorisa les 
experts de POTAN — qui n”avalient rien a lui 
opposer. II resta longtemps mysterieux. Ce 
n”est qu”en septembre 1976 qu”une 
occasion extraordinaire de Petudier de tout 
pres se presenta : un pilote russe, Victor 
Belenko, s”enfuit au dapon avec son 
Foxbat... 


Ci-contre : Su-9 Fishpot tirant un de ses 
quatre missiles air-air AA-1 Alkali. Les 
premieres versions de ce chasseur 
tout-temps — comme celui reproduit ici — 
n”etaient armees que de ces missiles. Les 
versions actuelles disposent aussi d”armes 
fixes, mitrailleuses ou canon. 


d information tactique au-dessus des champs de 
bataille, et diriger la chasse, notamment. İls 
peuvent bien sür coordonner les activit6s au- 
dessus des mers aussi bien qu”au-dessus des ter- 
res, et rendre ainsi des services ğö la Marine et a 
Ses engins embarqu6€s. Les /Moss sont donc 
polyvalents. Mais, comme tous les avions, de 
reconnaissance en particulier, ils sont trös vulne- 
rables aux chasseurs et aux missiles. Ceci limite 
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leur emploi, meme si İ”on estime avoir pris tou- 
tes les mesures de brouillage protecteur neces- 
saires. Toutefois, la puissance et la pröcision 
mömes des appareillages de detection qui se 
trouvent ğö bord de ces avions les rendent nette- 
ment plus a Tabri des mauvaises surprises que 
bien des appareils armts plus massivement. Et, 
en temps de guerre, on Yugerait sans doute que 
les avantages obtenus en les maintenant en vol 
ustifieraient le risque de les voir abattus. 


Centralisation, standardisation 

La defense aerienne du territoire sovietique mise 
en ceuvre par le PVOS est donc au?ourd”hui une 
entreprise moderne, integree, puissamment 
equipee. Elle s”inspire des doctrines occidenta- 
les (en fait, americaines) dans les grandes 
lignes, mais en adoptant parfois des principes 
d”application differents. Ainsi le PVOS 
fonctionne-t-il principalement comme s”il 
redoutait une attaque d”appareils pilotes — de 
bombardiers, vraisemblablement. Il a sur 
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T”Ouest un avantage immense : tous ses 6quipe- 
ments sont standardisöts, et les hi6rarchies res- 
ponsables semblables partout. A travers tout le 
territoire, ceci favorise aussi bien le ravitaille- 
ment que 1”echange et toute forme de coopera- 
tion entre les diverses armes ou les divers pays. 
II n”est pas douteux qu”en cas de besoin cette 
unification 3 tous les echelons faciliterait beau- 
coup certaines operations, des operations 
con)ointes notamment. 

Cependant, si l”unit€ de doctrine et la centra- 
lisation du commandement peuvent accorder 
d”immenses avantages, il convient de remarquer 
aussi que le manque d initiative qui en resulte — 
ou plutöt, peut-ötre, qui en est a İ”origine — ne 
İouera pas nöcessairement, dans une crise, en 
faveur d”une organisation qui semble d”autant 
plus impeccable et implacable qu ”elle est, au 
fond, raide, et lourde a manceuvrer.Or, dans une 
guerre a6rienne, les conditions changent extrö- 
mement vite. II se peut que le monolithisme 
s”avere, dans T”action, et en depit de la qualite 


En haut a gauche : dispositif ZSU-23-4SP 
Chilka monte sur blinde, montrant ses deux 
paires de canons de 23 mm diriges par 
radar. Le Chilka se revela lors de la guerre 
du Yom Kippour d”octobre 1973. 


En haut a droite : le canon de 85 mm mle. 39 
(notre document) ou mle. 44 est reste en 
service iusqu”en 1974 malgre son age. 


Ci-contre : SAM russe fonçant sur sa cible. 
De nombreux missiles sol-air sont equipes 
d”un detonateur de proximite qui les fait 
exploser meme s”ils ne touchent pas 
Pobiectif, pourvu qu”ils le frölent d”assez 
prös. 


des armes aussi bien que du courage des pilotes, 
fatal. Mais comment en Puger? 

Par ailleurs, du moins iusqu”a T”heure actuel- 
le, les armes elles-mömes ne semblent pas 


encore exactement comparables, en raffinement 
theorique ni en efficacit€ r€elle, aux meilleurs 
engins de I”Occident. Les guerres du Vietnam et 
du Kippour — quoi qu”on puisse penser de leurs 
issues politiques — paraissent avoir demontr€ la 
superforite, sur le terrain, des 6quipements 
venus de 1”Ouest. 

Cependant, ici aussi, tout va trös vite, et il 
n”est pas douteux que les responsables soviğti- 
ques n”atent de)ğ, eux aussi, tir€ les leçons de 
ces deux guüerres, et les recherches de leurs 
techniciens sont facilit€es, aufourd”hui en parti- 
culier, par un budget colossal. 

C”est, pour 1”Occident, une question de vic ou 
de mort que de maintenir la suptriorit6 qui sem- 
ble encorc la sienne, dans les domaines cruciaux 
de PP aeronautique, de P avionique et de I”arme- 
ment aerien proprement dit. Et ce, d”autant plus 
que sa faiblesse relative en €quipements terres- 
tres (on le decouvrira dans les chapitres 10, 11 et 
14) est chaque ?our plus patente. Le plus rapi- 
dement possible, 1”Ouest doit se doter d”ICBM 


lances du ciel, de bombardiers armös de missiles 
air-sol decochables alors que I”obiectif est 
encore tres lointain (m6eme complötement hors 
de vue), de systemes de guidage 3 la fois encore 
plus pröcis et plus sürs, de brouillages offensifs 
plus puissants et d”une flotte d”apparcils, avions 
et helicoptöres, integralement tout-temps. II le 
faut, pour repondre 3 la strat€gie de 1”Union 
sovi6tique vis-a-vis de 1”Occideht, qui est de 
dissuasion, de defense et de detente — dans cet 
ordre-la. 


osnnnunnəs--—..——..-—-——55 
La Defense aerienne du territoire 
(550000 hommes) 


1. Hadars de sol 5000 postes 

Röseau radar aeroporte (SACA) 10 7u-726 Moss 

2. DCA classique nombre de batteries inconnu 

3. DCA par fusees sol-air (SAM) 10000 lanceurs, repartis en 
plus de 1000 sites sur tout le territoire 

Missiles antimissiles (ABM) 64 Ga/losh, repartis en 4 sites autour 
de Moscou 

4. Chasse d”interception plus de 3500 appareils 


.............22———— 
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La Force a6rienne 


Air Vice-Marshal 
S.VV.B. Menaul 


En depit de Pinsistance d”Andr€i Tupolev, Parme a€rienne sovi6tiquc a connu un developpement lent. 
Durant la premitre partie de la seconde guerre mondiale, elle se fit bousculer par la Luftvaffe y ə 
Aufourd”hui encore, elle est sans doute techniquement en retard sür P”Occident. Mais ce retard est em 

passe d”etre comble car, dans ce domaine aussi, la vitesse du rearmement sovietiquc. est bien plus grande 
que celle de POuest. Et, des maintenant, le nombre des avions du Pacte de ŞEŞRƏQRÇ est largement : 


superfeur a celui de POTAN. ə bə 0 x çağ yaaa 


les Russes parmi les 
mon. Mais il n”est pas sür 
ceder la gloire d avoir fait 
i que İ air” avant les freres 
— ni surtout avant l”Eo/e de 
— en 1890. On: admet qu”A- 
ski sat pu etablir les plans, et röa- 
d”une machine volante mue 
dis 1884 — mais que ladite 
ezüvemeni vole est une autre af- 
at manmoins beaucoup de pionniers 
em Russie, a la Belle Epoque , et le 
zor Sikorsky est trop yustement 
gəz Von puisse contester qu”il fa- 
volants de divers types des 
maniere, c”est a Sikorsky que 
cur d avoir fait voler le premier 
par plusieurs moteurs, le Cheva- 
mai 1913. 
öz Grande Guerre, les chantiers 
usazs Sikorsky produisent au moins 80 
z Mouromets derives du Cheva- 
es quadrimoteurs equipörent la 
de bombardement strategique qui 
case. Et bien d”autres appareils 
umsirults par Anatra, Chtchetinine, 
 Slvska, Pouerent un röle important au 
“aemmibles campagnes de 1T”Est, de 1914 


s sou ses ailes. En plus. de ces 
, qul est un. chasseur 


ülpe a la ... - 


" 


3 1917. La debacle politique de 1917 cache au- 
ourd”hui quelque peu, dü moins 3 nos yeux 
d Occidentaux, la realite de la puissance russe 
d”avant les Soviets. N”oublions tout de meme 
pas que c”est la Russie, la premiere, qui battit 
Napoleon. La formidable armee sovi6tique ac- 
tuelle, rappelle, par plusieurs aspects, 1”armee 
tsariste. 

Pour ce qui nous concerne dans ce chapitre, la 
Force aerienne russe d ”aufourd”hui est organisee 
selon un modöle comparable 8 celui de İ”avia- 
tion du Tsar : une partie des avions dependait de 
la Flotte, le reste relevait de 1” Armee de terre, 
comme c est le cas en 1977. En 1917, la revolu- 
tion interrompit le progres aeronautique, ainsi 
d”ailleurs, d”une maniöre generale, que tout 
progres technique. Beaucoup d”ingenieurs de 
valeur disparurent , certains reussirent ö fuir en 
Europe ou en Amerique. C”est ö ce moment que 
Sikorsky s installa aux Etats-Unis, oü son nom 
est desormais presque synonyme d”helicoptere. 
De 1917 a 1927, Faviation sovietique ne pro- 
gressa pas. Les Sovittiques ne le souhaltaient 
pas, sans doute , de toute maniere, ils man- 
quaient d”ingenieurs pour ce faire. Ces vingt 
derniöres ann€es, les Russes ont comble une 
partie de leur retard dans ce domaine, mais ce 
retard, qui continue aufourd”hui ü se reduire 


parce que nous progressons moins vite, militai- 
rement, est encore reel dans quelques secteurs 
de pointe. 


Tupolev et Hyouchine 

Un des homnes qui firent le plus pour rattraper 
le temps perdu est connu dans le monde entier : 
c”est Andr6i Tupolev. Veune ingenieur, il se 
rendit compte que la modernisation de İPim- 
mense Empire sovittique passait par le develop- 
pement de İT”aviation. Avec le professeur 
Toukovski, il fonde dös 1918 T”Tnstitut central de 
recherches a6rodynamiques et hydrodynamiques 
(ICRAH). Et, en 1922, il eree 1AAT-7. 

Mais le manque de connaissances techni- 
ques de 17URSS au debut des annees 1920 etait 
tel, n6anmoins, que le pays se resolvait, le plus 
souvent, 3 inviter ingenieurs et mecaniciens 
etrangers, surtout français et allemands, et 
möme a importer des cellules et des moteurs 
montes. Tusqu”a 1927 environ, les ingenieurs 
russes inventent toutefois quelques appareils, 
mais la maforite de ceux-ci sont propulses par 
des moteurs importös ou construits sous licence. 

La nouvelle generation d”ingenieurs est illus- 
tree par Serguti Ilyouchine, dont le nom est ega- 
lement connu partout. En 14-18, Ilyouchine est 
mecano dans la Force aörienne imperiale. Au 
sortir de la guerre, il obtient un diplöme de 
P Academie de Fair, et entre ü PICRAH. C”est 
13 qu”il fait la connaissance de Tupolev, qui aura 
sur sa carriere une influence decisive. Son pre- 
mier proğet est modeste : un planeur. Mais dei 
apparaissent les traits caracteristiques de ses ap- 
pareils, la perfection yusque dans les details, et 
la simplicit€. Ilyouchine est un de ces individua- 
listes dont Iİ” ardeur n”est pas souvent partagee en 
haut lieu, au terme du premier plan quinquennal, 
en 1933, et en depit de ses efforts enthousiastes, 
Paviation sovi6tique n”a encore pratiquement 
pas progress. La plupart des appareils vraiment 
russes sont des monomoteurs İ£gers que 1”on 
n”utilise guere que pour les besoins des commu- 
nications et de la chasse. 

C”est au cours de ce plan, cependant, qu”ap- 
parait le Tupolev ANT-6, un quadrimoteur qui 
aurait pu devenir immediatement un excellent 
transport-bombardier... s”il avait obtenu les 
moteurs commandes : a cette €poque, les inge- 
nieurs sovietiques ne purent foumir de moteur 
assez sür et puissant pour lui faire atteindre les 
performances dont sa cellule le rendait suscepti- 
ble. II entra en service en 1932, comme bom- 
bardier, puis servit surtout comme transport 
pour les parachutistes. (A la veille de la seconde 
guerre mondiale, les paras sovietiques €consti- 
tuaient une force reputee.) 


, L”avant-guerre 


Le second plan quinquennal (1933-1938) cor- 
respond ğ la montee du pouvoir nazi en Allema- 
gne. Or, yusqu”a ce moment, 17URSS depend 
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encore largement des fournitures allemandes : 
son aöronautique fait encore massivement appel 
aux techniciens et möme a la main-d ”ceuvre spe- 
cialis€e du redoutable voisin. Hitler, bien enten- 
du, €trangle cette cooperation contre nature. Et 
PUnion sovi6tique se tourne alors vers les 
Etats-Unis. En 1939, 1”URSS produit 4 500 ap- 
pareils par an : 2 000 chasseurs, 1 000 bombar- 
diers (dont 200 quadrimoteurs) et 1 500 trans- 
ports et avions d”entrainement. Mais cette pro- 
duction n”est pas encore comparable ö la produc- 
tion occidentale ou allemande. Et la doctrine est 
restee a peu prös ce qu”elle €tait au sortir de la 
Grande Guerre. Alors que les grands strateges 
de Pair europ6ens ou americains — Douhet, 
Trenchard, Mitchell, etc. — plaident en faveur 
de Forces aeriennes autonomes operant en fonc- 
tion d”obiectifs propres (le bombardement stra- 
t6gique, principalement), les Sovietiques ne 
confient 3 leur aviation qu”un röle d”appui de la 
Force terrestre et, dans une.moindre mesure, de 
la Force navale. Müme lors de la guerre d”Espa- 
gne, les Russes tirörent des leçons differentes 
des Americains, des Britanniques, des Français 


En haut : Tupolev Tu-95 Bear D en patrouille. 
Cet elegant turbopropulseur (a helices) 
repere au radar les cibles que ses 
chasseurs d”escorte, d”autres chasseurs, ou 
meme des vaisseaux et des sous-marins, 
pourront abattre d”un missile ou d”une 
torpille, lui-meme peut d”ailleurs guider ces 
missiles, une fois decoches. 


Ci-contre : empennage d”un Tu-16 Badger 
montrant le canon double de 23 mm et, 
sous Faileron, le radar de service. Cette 
version du Badger est €quipee de sept 
canons de 23 mm. 


En haut : MiG-21PFM allumant les deux 
missiles a infrarouge K-13A fixes sous ses 
ailes. Le M/iG-21 est en service depuls 1959. 


Ci-contre : Tu-16 Badger B en train de 
larguer un missile air-mer a turboreacteur 
AS-1 Kennel. 


et des Allemands. Les bombardiers quadrimo- 
teurs de Tupolev n”etaient donc pas destines a 
equiper une force strategique comparable 3 la 
öth Air Force ametricaine ou au Bomber Com- 
mand de la Royal Air Force. Si cela avait €t€ le 
cas, le front de I”Est aurait pu connaftre un sort 
bien different lors de 1”operation - Barberous- 
seə. Mais, en 1941, les Sovietiques n”avaient 
guöre que des chasseurs legers vou6s ğ Tinter- 
ception et 3 ”appui tactique des troupes au sol : 
des Lavochkine LaGG-1 et trois types de 
monomoteurs monoplaces, heureusement pro- 
duits en grand nombre. Un seul bombardier — 
leger — existait 3 P”epoque, lui aussi construit 
en beaucoup d”exemplaires : le Pet/yakov Pe-2. 

Pourtant, 1940 avait vu la naissance du pre- 
mier MiG, le MiG-1. (Ce premier appareil ne 
donna pas les resultats escomptes. Mais ses 
deux - pöres”, Artheme Mikoyan et Mikhail 
Gourevitch, le remplacerent bientöt par les 
MiG-3, ö moteur plus puissant. Et, en 1943 
deia, sortait le MiG-5 a moteur radial. Cepen- 
dant cette premiere generation de MiG ne se 
developpa plus guöre, le gouvemement prefe- 
rant concentrer ses efforts sur 1”amelioration du 
Lavochkine La-5 , generalement superieur en ef- 
fet). Ainsi, fusqu”aü la guerre, les avions russes 
ne pouvaient se comparer aux appareils alle- 
mands ou alli€s, sauf le remarquable chasseur 
Polikarpov 1-16. 
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La guerre 41-45 
Mais les catastrophes militaires qui se succedö- 
rent a partir de T”invasion allemande reveillerent 
les ingenieurs, qui redoublerent d”ardeur pour 
offrir aux pilotes des avions capables de resister 
aux redoutables appareils de la Lufnvaffe . Fin 
1941, les Sovietiques produisirent 1 000 avions 
par mois, dont de plus en plus d V/youchine 11-2 
Chtourmovik, d”excellents appareils d”appui tac- 
tique au sol. Les Chzourmovik allaient d”ailleurs 
ouer un röle considörable lors de la grande of- 
fensive qui devait mener les troupes sovi€tiques 
yusqu”3 Berlin, en 1945. Mais le gros de la pro- 
duction de chasseurs €tait assuree par les 
monomoteurs ZaGG, MiG et Yakovlev Yak. (A- 
lexandre Yakovlev öetait lui aussi un ingenieur 
qui avait termin€ son apprentissage aupres de 
Tupolev et qui, dös les annees 1930, etudiait des 
plans d”avions.) II y avait enfin les bombardiers 
bimoteurs Petlyakov Pe-2, Tupolev SB-2 et 
Ilyouchine II-4.. A Vouverture des hostilites, la 
Luftveaffe ne fit qu”une bouchee de la plupart de 
ces appareils , en quelques mois plus de 5 000 
avions sovietiques furent abattus. Seul 17/you- 
chine 1I:2 resistait plus ou moins — et, €quip€ 
pour detruire les blindös, il retarda 1”avance des 
chars allemands. L”//-2 etait construit en grande 
partie en bois, mais etait cuirass€ de plaques de 
metal resistants aux tirs venant du sol. Cepen- 
dant, il €tait vulnerable lors d”une attaquec a6- 
rienne, surtout dans le dos. Aussi ne tarda-t-on 
pas ğ en faire un biplace : le second homme 
d”equipage disposait d”une mitrailleuse. 
Neanmoins, la superiorite des forces nazies, 
en ces premiers mois de guerre, €tait telle que la 
deroute des Sovietiques fut quasiment complete. 
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Is reculerent sur tous les fronts. Le gouverne- 
ment craignit de voir tomber toute la Russie 
d Europe — Napoleon n”avait-il pas pris Mos- 
cou? Mais, en 1942 comme en 1812, P”immen- 
sit€ de T”arriöre-pays permettait un repli prati- 
quement illimit€. Staline decida de transporter 
les usines au-dela de 1”Oural. Ce fut, naturelle- 
ment, une entreprise colossale. Et la production 
en fut interrompue, donnant 3 Pennemi T”illu- 
sion qu”il avait virtuellement gagne la bataille. 
Cependant, des nouvelles usines reconstruites ö 
la hate dans TEst sortit bientöt le fameux 
Layochkine La-5 . C”etait, on s”en doute, un ap- 
pareil - rudimentaire ? , fait de bois surtout, mais 
extremement costaud, et facile a piloter. Pusqu”a 
la fin de la guerre, le La-5 parvint ö repliquer a 
armes 3 peu pres €gales aux chasseurs de la 
Luftvvaffe , surtout lorsqu”il arrivait 3 engager le 
combat 3 moyenne ou basse altitude, oli sa rela- 
tive lenteur €tait compens€e par sa maniabilite et 
sa robustesse. En 1942, le Perlyakov Pe-8 equi- 
pait une force de conception toute nouvelle. Ce 
grand quadrimoteur avait €t6 etudi6 en vue de 
devenir un bombardier ö long rayon d”action. 
Mais il servit peu dans ce röle. II servit surtouta 
larguer ravitaillement, armes et munitions aux 
Resistants qui commençaient a s”organiser der- 
riere les lignes allemandes. En 1943, grüce 
notamment a T”aide massive des Anglo- 
Americains, la puissance numtrique et techni- 
que de la Force aörienne sovittique equilibrait 
celle de la Luftvaffe , on produisait 3 000 avions 
par mois, surtout des appareils d”interception et 
d”appui tactique. Lorsqu”ils penetrerent dans 
Berlin, les Sovietiques avaient plus de 20 000 
avions, et la production annuelle etait de 40 000 
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Ci-dessus : Tu-22 Blinder B. On distingue 
parfaitement — aux immenses battants en 
forme de fusee qui se döcoupent dans le 
ventre de Pappareil — Pendroit dans la 
soute oü repose le terrible missile air-sol 
AS-4 Kitchen. 


En haut a droite : deux MiG-25 Foxbat A 
armes chacun de quatre missiles air-air 
Acrid. Les missiles a tete blanche sont 
guides par infrarouge, ceux a töete kaki, 
ronde, le sont au radar. 


En bas a droite : MiG-23 Flogger a geometrie 
variable montrant ses ailes largement 
deployees (voir page 96). Ce remarquable 
chasseur, en service au Moyen-Orient 
notamment, est arme d”un canon et de 
roquettes, il peut en outre emporter 
bombes et missiles. 


appareils. Mais ils n”avaient toufours pas de 
vraie force de bombardement strat€gique : leurs 
seuls bombardiers etaient encore les Pe-8, et 
quelques Norr) American B-25 Mitchell fournis 
par 17USAF en 1943. Is n”avaient d Əailleurs pas 
non plus de chasseurs ö reaction — ni enfin de 
reseau radar d”alerte longue distance et de coor- 
dination d”interception. Ce n”est qu”apröes la 
chute du Reic) que les dirigeants sovi6tiques, y 
compris Staline, purent decouvrir les terrifiants 
effets de P”offensive de bombardement strategi- 
que anglo-americaine. Les devastations massi- 
ves de materiel et d”infrastructure les impres- 
sionnerent profondement. Ils en tirerent la 
leçon... mais furent, on T”a vu, trös lents ö I”ap- 
pliquer pour leur propre defense aerienne. 


L”immediat apres-guerre 

Sans doute aussi la destruction atomique 
d”Hiroshima et de Nagasaki, rendue possible par 
les bombardiers göants, contribua-t-elle 3 modi- 
fier I” attitude des Sovi6tiques vis-3-vis de ”arme 
arienne. Ils admirent enfin qu”elle pouvait 
constituer une force strategique propre. Peut- 
etre y furent-ils aussi incites par la capture 
d”equipements et de plans secrets, et d”un grand 
nombre de savants, ing€enieurs et techniciens 
nazis. Touf?ours est-il que, dös 1949, a la sur- 
prise de 1”Occident, les Sovi6tiques faisaient 
exploser leur premiere bombe atomique, et 
s”6quipaient de forces de bombardement strat€- 
gique capables de larguer de telles bombes loin 3 
Pinterieur du territoire ennemi. 

Cependant, en retard en matiere de bombar- 
diers, les Sovietiques n”avaient touiours pas, 
dans İ”immediat aprös-guerre, d”6quipements de 
guidage de bombardement au radar comparables 
aux dispositifs H2S ou H2X britanniques et 
americains. Ils eurent la chance de voir tomber 
entre leurs mains, intacts, peu avant la fin de la 
guerre, trois bombardiers Boeing B-29 qui 
avaient dü effectuer un atterrissage forc€ sur leur 
territoire. Tupolev fit etudier ces appareils minu- 
tieusement, et bientöt sortit le 7u-4 Bull. En 
1954, il y avait defa 1 400 de ces appareils en 
service : c”etait les ancötres des Myasichtchev 
Mya-4 Bison, Tupolev Tu-16 Badger et Tu-95 
Bear , ces bombardiers a quatre moteurs a helice 
ou quatre reacteurs qui forment, encore au- 
ourd”hui, Tessentiel des forces strategiques et 
de reconnaissance İongue distance sovi6tiques. 

Quoique les Russes aient pu s”emparer de 
moteurs d”avions a rtaction allemands tels que 
le hunkers Yümo 004 et le BMVV 003, T”occasion 
pour eux de rattraper a toute vitesse leur retard 
dans le domaine des reacteurs fut la decision du 
gouvernement britannique (travailliste) de leur 
livrer des reacteurs Rolls-Royce Nene et 
Dervvent. C”etait en 1946. Bientöt, une version 
derivce du Nene, le RD-45, €tait mont€e dans 
une cellule de 4//G-75 , developpant 2 500 kg de 
poussee, ce reacteur propulsait le MiG a 1 050 
km/h, pres de la vitesse du son. Les Sovietiques 
fabriquerent plus de 15 000 M/iG-75 et en vendi- 
rent un peu partout dans le monde. Sombre iro- 
nie du destin : ce remarquable chasseur qui 
devait tant au gouvernement britannique af- 
fronta les forces des Nations unies en Cor€e en 
1950-1953, plus rapide que le meilleur appareil 
occidental de I”€poque, le Sabre , il devait com- 
battre bien des pilotes anglais ou du contingent 
du Commonvvealth venus apporter leur soutien a 
Seoul... 


La Force aerienne auflourd”hui 
On Ta vu (pages 6-7), la Force aerienne vient 
en quatrieme position dans la hi6rarchie des 
Forces sovietiques. Le marechal de T”Air P.S. 
Koutakhov commande 400 000 hommes et 
12 000 appareils de combat. La Force aörienne 
est divisee en cinq departements. Les trois pre- 
miers sont T” Aviation du front, 1” Aviation strat€- 
gique et T Aviation de transport : ils dependent 
entierement de la Force. arienne. 

Le quatricme recoupe le commandement : 
la Defense a€rienne du “territoire plus la 
chasse, le cinquieme est li€ ö la Flotte. Ces 
deux derniers departements dependent de la 
Force a€rienne pour 1T” Administration, la re- 
cherche et, bien sür, les fournitures, mais rele- 
vent operationnellement du PVOS et de la 
Force navale, respectivement. Le chef de la 
Force a€rienne ne dirige donc les activites que 
des trois premiers departements. Cela repre- 
sente dölü une responsabilite immense. Bien 
entendu, les cinq departements utilisent les 
mönes installations, aerodromes, etc. 
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L” Aviation du front 

Deployant plus de 5 000 appareils, dont 4 000 
sur le front de 1”Ouest, c”est-3-dire dans le cadre 
du Pacte de Varsovie, face a 17OTAN, T”Avia- 
tion du front est de loin le plus puissant depar- 
tement de la Force aörienne. C”est T”equivalent 
des Forces tactiques de 1”Ouest. Son premier 
röle est İ”appui tactique des troupes au sol. C”est 
pourquoi elle est €quipee de chasseurs (pour 
obtenir et maintenir la superiorit€ aerienne loca- 
1e), d”appareils d”attaque au sol (pour soutenir la 
manceuvre sur le terrain), d”intercepteurs (pour 
les missions d”interdiction), d”avions de recon- 
naissance photo et radar, d”appareils de trans- 
port tactique — dont des helicopteres — desti- 
nes ö augmenter la mobilit€ des forces terrestres, 
d”helicoptöres antichars, et d”appareils munis de 
systömes de brouillage electronique (pour prote- 
ger les chasseurs dans la zone des combats). 
L”ampleur numerique de 1” Aviation du front, la 
qualit€ et 1a diversite de son equipement, et ses 
structures operationnelles, confirment Pimpor- 
tance que le haut commandement attache a une 
6troite cbllaboration entre les forces a6riennes et 
les forces terrestres dans les combats au sol : la 
doctrine militaire actuelle des Sovi6tiques voitla 
cle du succös dans une parfaite coordination des 
differentes armes. 

L”Aviation du front se repartit en seize ar- 
möes aöriennes tactiques, dont plus de la moiti€ 
sont deployees dans la Russie d”Europe et les 
pays du Pacte de Varsovie. Chaque region mili- 
taire de la Russie d”Europe est dotete de son 
armee aerienne. İl faut encore y aiouter quatre 
e groupes de forces , dont la position d”honneur 
revient ü la XVI" arm€e aörienne appuyant le 
Groupe d €lite des Forces armees (GEFA), can- 
tonn6 en Allemagne de T”Est. Chaque region 
militaire a son propre commandant sous İ”auto- 
rit6 duquel s”organisent, en “ groupes”, les 
forces des armes aöriennes et terrestres. Il y en a 
quatre en Europe : le GEFA d”Allemagne de 
PEst, et les Groupes Nərd, Centre et Sud. La 
coordination de ces quatre groupes est assuree 
par le STAVKA ou haut commandement su- 
preme , en temps de guerre, c”est au STAVKA 
que revient la responsabilite de redistribuer les 
forces des divers groupes et regions en fonction 
des besoins sur tel ou tel secteur du front. Des 
armees aöriennes tout entieres — ou seulement 
quelques-uns de leurs elements — pourraient 
ainsi se voir assigner, en quelques heures, des 
regions d”operation differentes de celles de leurs 
bases normales. 

Une arm€e aerienne sovi6tique consiste en 
trois corps, divis6s eux-mömes en trois divi- 
sions: celles-ci ğ leur tour se repartissent en trois 
regiments, dont chacun enfin est compose de 
trois escadrons. Une arm€e complete contient 
donc theoriquement 81 escadrons. 

Depuis 1F”epoque des MiG-15 et 77 de la 
guerre de Core (dont certains sont cependant 
tou)ours en service), I”6quipement de 1” Aviation 
du front a aussi 6t€ considerablement renforc€. 
On trouve au)ourd”hui couramment des M/iG-27 
Fishbed , des Sukhoi Su-7 Fitter , des Yakovlev 
Yak-28 Brevver et, plus recemment, des MiG-23 
Flogger , des Su-19 Fencer et des Su-17 Fitter 
C.II y aeenfin quelques brouilleurs electroniques 
Ilyouchine 11-28 Beagle, Yak-28 et Antonov 
An-12 Cub. Les 700 avions d”appui tactique 
MiG-17 tou?ours en service se vofent de plus en 
plus remplaces par le MiG-23 Flogger. La sur- 
vie oprationnelle d”un aussi vieil avion que le 


Tu-95 Bear. Ce puissant bombardier peut 
larguer des bombes conventionnelles, mais 
aussi des missiles air-sol, il peut gulder le 
bombardement d”autres appareils. On 
Putilise aussi pour la reconnaissance. 
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MiG-17 illustre la repugnance des Sovietiques a 
declasser des armes desuğtes. Les Soviettiques 
conservent, de la meme manitre, des blindes, . 
des transports et meme des fusils loin au-dela de 
la periode durant laquelle ils peuvent effective- 
ment remplir le röle pour lequel ils ont €t€ 
conçus. Cette attitude provient de 1”idee suivan- 
te : le nombre constitue de)ü un atout. Il est 
certain que la guerre d”Octobre 1973, dite du 
Yom Kippour, entre İsra6l et ses voisins arabes, 
a montr€ I”interet d”une öcrasante superiorite 
quantitative : au debut du conflit, le nombre des 
appareils arabes a paru un moment submerger la 
defense isra6lienne. 


Les appareils 
Les versions /, K et L du MiG-2/ Fishbed sont 
utilistes d”abord dans les röles d interception et 
de superiorite dans les zones de combat, et 
ensuite dans ceux d”opposition et d”interception. 
Ces avions supersoniques ne sont cependant 


A droite : MiG-19PM Farmer D. Le seul 
armement de cette version du celebre 
chasseur tout-temps consiste en ces quatre 
missiles air-air AA-1 Alkali. 


Ci-dessous : Myasichtchev Mya-4 Bison C 
terminant de faire le plein : il vient de 
degager son nez du tuyau (dont Pembout 
est en forme d”entonnoir pour faciliter 
Vinsertion) par lequel Pavion ravitailleur lui 
transmet, en vol, le carburant liquide. 
Quelques gouttes, tombant encore du tuyau, 
s”evaporent instantanement dans 
Patmosphere, formant une legere brume. 
Quelques Bison ont eux-memes ete 
convertis en ravitailleurs. 
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plus competitifs en mati6re de vitesse, d”auto- 
nomie et de maniabilit€. Ils emportent un double 
canon de 23 mm et quatre missiles air-air Aro// a 
guidage radar ou infrarouge. Ils peuvent aussi 
ötre munis de quatre roquettes de 24 mm ou de 
deux bombes de 500 kg chacune. 

Le Sukhoi Su-19 Fencer est Vün des trois ap- 
pareils vraiment avances recemment introduits 
dans 1” Aviation du front. C”est un chasseur 
bombardier biplace 3 g€eometrie variable. II res- 
semble beaucoup au General Dynamics F-111 
americain, mais en plus petit et plus leger. Ses 
equipements offensifs totalisent 5 000 kg, oü 
Pon retrouve aussi bien des bombes atomiques 
que des missiles air-sol. On ne connait pas bien 
ses performances. Son autonomie semble etre de 
Pordre de 450 km, ö 12 000 m (36 000 pieds), 
sa vitesse serait d”environ Mach 2,3. Son pre- 
mier röle est probablement İ”interdiction ü basse 
altitude. 

Le Su-17 Fitter C est une version ö3 geometrie 
variable du $x-7 Firrer , un appareil d”attaquc au 
sol bien connu. Ses ailes se replient le long du 
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fuselage 3 grande vitesse pour permettre une 
meilleure penetration , elles se deploient 3 basse 
vitesse pour augmenter la surface portante. Son 
armement consiste en canons ğ la naissance des 
ailes et, sous le fuselage, en quilles (ou - pylö- 
nes”) susceptibles d”emporter des bombes ou 
des roquettes. Le Su-77 est €quipe d”une avioni- 
que moderne pour la navigation et le combat. 11 
vole a Mach 1,6 a 12 000 m (36 000 pieds). Sa 
version d”exportation a €t€ baptisee Su-20. 

Quant au Su-7 lui-meme, e”est donc un avion 
d”attaque au sol ancien et bien connu: il est en 
service depuis 20 ans et a particip€ aux guerres 
du Moyen-ÖOrient et au conflit indo-pakistanais 
de 1971. C”est un monomoteur monoplace : il 
atteint Mach 1,6 a haute altitude. 

Mais il est arme de deux canons de 30 mm et 
ses pylönes peuvent emporter plus de 2 500 kg 
de bombes, de roquettes ou de missiles air-air. 
Sa fonction essentielle est 7 appui des troupes 
au sol. 

L”Aviation du front a recemment obtenu un 
appareil remarquable — et redoute a 1”Ouest — 


comparable aux meilleurs avions occidentaux : 
le MiG-23 Flogger, un chasseur a geometrie 
variable volant ö Mach 2. On le rencontre de 
plus en plus dans toutes les unit€s sovietiques de 
P Europe de PEst, en particulier en RDA. C”est 
en fait un chasseur multiröle , ses diverses ver- 
sions le transforment aussi bien en appareil 
d”interdiction que d”attaque au sol ou de pure 
superiorite aerienne. En version monoplace, il 
est arme, en plus d”un double canon de 23 mm, 
de quatre missiles air-air Aro// , en version bipla- 
ce, il peut emporter quatre bombes de 500 kg ou 
quatre yeux de seize roquettes de 57 mm, le dou- 
ble canon de 23 mm et les quatre Afo//: enfin 
cette version, on le sait, est egalement capable 
d”emporter des armes nucleaires tactiqucs. 
Certes, il ne semble pas ötre equip€ d”une avio- 
nique comparable a celle des derniers avions oc- 
cidentaux comme T”americain General Dyna- 
mics F-16 ou les europeens Panavia ACRM 
(avion de combat a röles multiples) Tornado et 
Dassault Mirage F-1 , et il n”est pas certain non 
plus que ses missiles sotent guides avec la preci- 
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En haut a gauche : MiG-23B Flogger D. Cette 
version d”appui tactique du Flogger — 
contrairement a sa version chasseur — 
n”est pas e€quipee de radar. Mais elle est 
equipee d”une mitrailleuse Gatling a barillets 
multiples, de bombes et de roquettes. 


En haut a droite : missiles air-air AA-5 Ash 
prets a armer les Tu-28P Fiddler dont on 
voit, a gauche, le nez. La tete chercheuse 
de PAsh se guide a Finfrarouge ou au radar 
semi-actif. 


Ci-contre : Su-17 Fitter C deployant ses 
ailes. Le Su-17 est une version a geometrie 
variable du Su-7. La Pologne et la 
Techecoslovaqule ont reçu des Su-20, une 
version d”exportation tres proche. 


sion des systemes laser, infrarouge et e electro- 
niques” de 1”Ouest. Mais, contrairement 3 tous 
ces avions, il est de)a en service en tres grand 
nombre. 


PAĞİMHRKE ika 
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Le Yak-28 est employe surtout pour la recon- 
naissance. Sa version EF, on Ta appris tout 
recemment, est €quipee d”appareils de brouil- 
lage €lectronique. Enfin, de plus en plus et, une 
fois encore, surtout dans le ciel de 1” Allemagne 
de P”Est, on voit voler une des plus redoutables 
menaces actuelles de 1” Aviation du front : le 
fameux M/G-25 Foxbat (”avion mysterieux a 
bord duquel un pilote russe, Victor Belenko, 
s”enfuit au Yapon en septembre 1976). On sait, 
depuis les premiöres €tudes faites sur cet exem- 
plaire, que le Foxbaz vole ö Mach 3, qu”il atteint 
Paltitude de 25 000 m, et que son avionique est 
particuli6rement €labor6e — moins, toutefois, 
que ne le craignaient certains experts de 
POTAN. Du moins, c”est ce qui a €t€ murmur€ 
semi-officiellement yusqu ici... 


L” Aviation strategique 

Comme souvent dans Torganisation sovi6tique, 
on retrouve ici la division en trois — la froika : 
P Aviation strategique est divis€e en trois sec- 
tions, une qui couvre T”immense Russie d”Asie 
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(Mandchourie russe, Siberie, Turkestan russe, 
etc.), et deux la Russie d”Europe, ö T”ouest de 
POural. Le colonel general V.V. Rechetnikov la 
dirige. Elle depend de la Force aörienne mais 
dispose d”une assez grande autonomie opöra- 
tionnelle. Sa puissance d”armement est rest€e 3 
peu prös constante ces derni6res annees, du 
moins yusqu”a Pentr€e en service du bombardier 
strategique Tupolev Tu-26 Backfire a geometrie 
variable. Elle est encore composee, pour T”es- 
sentiel, de Tu-20 Bear, Tu-16 Badger et de 
quelques Mya-4 Bison , pour les obiectifs a 1on- 
gue distance, les Badger sont €paules par les 
TU-22 Blinder. L”aviation strategique semble 
aligner environ 626 appareils, soit : 

— 100 7:/-20 Bear 

— 35 Mya-4 Bison 

— 305 Tu-16 Badger 

— 136 7u-22 Blinder 

— 50 7u-26 Baclfire. 

Quelques 44 Mya-4 Bison servent de ravitail- 
İeurs en vol reguliers , il arrive que les Bear se 
ravitaillent les uns les autres de la meme façon. 
Dans ce röle de ravitailleur (en anglais : zanker), 
ces avions travaillent aussi bien pour l” Aviation 
strategique que pour les appareils de reconnais- 
sance de I”Aviation navale. Cette derniöre force 
semble en effet avoir a sa disposition une cen- 
taine de Bear 6quipös pour la reconnaissance et 
le brouillage electronique, sans compter quel- 
ques Badger etBison. Le röle principal des Bear 
et des autres bombardiers qui emportent la force 
nucleaire de 1” Aviation strat€gique est de rester 
en mesure de larguer, en n”importe quel point du 
globe, leurs bombes ou leurs missiles strategi- 
ques air-sol (AS) AS-3 Kangaroo et AS-2 Kip- 
per. Le Blinder emporte le missile AS-4 Kir- 
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chen, plus moderne, dot€ d”une autonomie de 
750 km. Les cibles evidentes sont les grands 
centres de TEurope occidentale et de 1” Ameri- 
que du Nord : bases militaires, zones industriel- 
les, depöts et nocuds de communication, barra- 
ges, etc. 


Le bombardier des annees 1980 

On Pa vu, la derni6re acquisition de T Aviation 
strategique est le 7u-/722 (ou Tu-26) Baclfire, 
dont 50 exemplaires sont dela en service. Cet 
appareil rappelle que 17URSS est decidee a 
maintenir 3 un trös haut niveau les trois termes de 
sa triade de bombardement nucleaire strategi- 
que : les missiles sol-sol enfouis au fond des 
silos, les missiles mer-sol (ou profondeur-sol) 
tires des sous-marins et les missiles air-sol deco- 
ches d”avions. Les Etats-Unis ont adopte cette 
triade dös les ann€es 1950. Leur decision d”equi- 
per leSirategic Air Command (SAC) du terrifiant 
bombardier Rockvvell International B-1 en plus 
des dela redoutables 8-52 a sans doute fustifi€ la 
decision russe d”aller de 1”avant dans son pro- 
gramme de bombardiers nucleaires modernes. 
Le B-1 americain sera encore plus puissant que le 
Backfire . Mais, si le prototype du 8-7 vole de- 
puis 1974, il n”est pas encore au point — et son 
programme de construction vient meme d”etre 
remis en question — tandis que le Bacifire est 
de)a opörationnel : et, on vient de le voir, 50 
exemplaires en sont defa en service. Ce terrible 
bombardier triplace a geometrie variable est pro- 
pulse par deux turbofans NK-144 a post-com- 
bustion. Son aerodynamisme est etonnam- 
ment pousse (voir p. 54). Son 6quipement 
ultramoderne comprend un radar doppler, un 
systeme de navigation par inertie, un radar de 


navigation au sol, un ordinateur et un systeme 
d”alerte radar automatique. Son armement inclut 
un canon de queue de 37 mm. 11 emporte dans 
ses soutes 15 bombes conventionnelles de 550 
kg ou plus de $ tonnes de bombes atomiques. 
Ou bien, autre option, deux missiles (nucleaires) 
air-sol AS-6 fixes aux quilles sous les ailes. Les 
AS-6, qui passent pour avoir une autonomie de 
800 km, sont guidös par inertie, sauf dans leur 
approche finale sur l”obiectif, qu”ils atteignent 
grüce 3 un guidage radar. L”avion qui les 
emporte, le Bacifire lui-möme, a d€iğ une auto- 
nomie de 5 715 km 3 haute altitude (facilement 
detectable par radar) et de 2 480 km a basse 
altitude (difficilement detectable sans radar a€- 
roport€). Bien entendu, une mission offensive 
röelle peut faire varier les altitudes de vol en 
fonction des besoins:, de toute mani6re, les ravi- 
tailleurs en vol peuvent allonger le rayon d”ac- 
tion de ce bombardier. A haute altitude, le 
Backfire vole ö plus de Mach 2, au niveau de la 
mer, il depasse encore le mur du son. On consi- 
döre que sa vitesse de croisiöre a T”altitude opti- 
mum est de Mach 0,82. 


L”Europe menacee 

L”autonomie somme toute limit€e du Bacifire a 
donne lieu 3 des interrogations. Naturellement, 
pour T”Europe, il n”y a aucun probleme de dis- 
tance : le Bacifire peut en atteindre n”importe $ 
quel point a partir de ses bases. russes elles- 
mömes. II peut aussi atteindre la plupart des 
convois occidentaux quli traversent 1” Atlantique 
Nord. Mais, si I”on aioute ö son rayon d”action 
propre le plus long celui de sa bombe volante, le 
missile AS-6, on n”obtient pas la distance de la 
Russie aux Etats-Unis : un Baclf/ire ne saurait 


atteindre que le Groenland. Pour pouvoir frap- 
per les Etats-Unis, ce bombardier doit donc ef- 
fectuer un ravitaillement en vol. Mais cette 
manceuvre, devenue simple routine en temps de 
paix, reste sans doute prilleuse en temps de 
guerre, et, en tout €tat de cause, elle döpend 
totalement de la presence, au bon moment et au 
bon endroit, d”un ravitailleur — qui ne soit pas 
vide. Les Sovietiques utilisent systematique- 
ment cette pratique du ravitaillement avec tous 
leurs avions strat€giques. Mais on estime quc les 
besoins optrationnels du Backfire vont exiger la 
reconversion en ravitailleurs de quelques gros 
transports //youchine 11-76 Candid. Yelle est, 
au iourd”hui, pour les Etats-Unis, la menace du 
Backfire. Cet avion est donc plus petit et plus 
leger que le futur bombardier americain B-/, 
mais c”est ü tous les points de vue un appareil 
moderne, efficace et polyvalent, capable de 
bombardement classique ou nucleaire dans une 
immense region de 1T”hemisphere Nord... dont la 
totalite de 1 Europe. 


A gauche : deux Su-7 Fitter A decochant 
leurs roquettes au cours d”un exercice. Les 
reservoirs supplementaires, montes en 
berceaux fuseles sous la carlingue, 
accroissent Pautonomie a basse altitude. 


Ci-dessous : quatre MiG-25 Foxbat A armes 
de missiles AA-6 Acrid. Ces AA-6, 
normalement tires par salves de deux a une 
seconde d”intervalle, mesurent 6 m de long: 
ce sont les plus grands missiles air-air du 
monde. L”apparition du Foxbat lui-meme, en 
1965, epouvanta les specialistes 
occidentaux. La fuite de Victor Belenko au 
dapon (septembre 1976), a bord d”un de ces 
appareils, permit enfin aux ingenieurs de 
VOuest d”etudier sur pieces ce redoutable 
chasseur, qu”un haut responsable de 
POTAN a froidement qualifie de - meilleur 
İntercepteur du monde”. 


Les escadrons de T” Aviation strategique sont 
basös 3 travers tout le territoire de 1URSS, mais 
principalement dans les r€gions arctiques et dans 
le district militaire de Leningrad. C”est de ce 
district, en effet, que s”envolent au?ourd”hui les 
avions qui patrouillent dans tout 1” Atlantique 
Nord — et que decolleraient les appareils 
charg€s, en temps de guerre, de detruire les ci- 
bles strategiques d Europe et d” Amerique, ou 
les convois occidentaux sur İT”ocöan. 

Toutefois, la mafiorit€ de ces appareils — 
Bear, Badger et Bison — Vicillissent. Ils 
seraient sans doute trös vulnerables aux intercep- 
teurs deployes par 1”Ouest, en depit de Pequi- 
pement de brouillage electronique dont on les a 
dot€es recemment. On se demande dös lors — et 
ce, d”autant plus que les fusees des silos et des 
sous-marins nucleaires paraissent, eux, tout ü 
fait operationnels — si ces vieux avions se ver- 
raient effectivement confier la responsabilite 
d”attaques atomiques contre les Etats-Unis, et 
peut-etre meme contre 1”Europe de 1”Ouest. On 
les restreindrait sans doute a des attaques pöri- 
pheriques par rapport a 1?URSS, ou alors 3 des 
missions en haute mer. En tout cas, c”est ce que 
croient les Americains , et c”est pourquoi ils ont 
decide de reduire drastiquement le CONAD 
(CONtinental Air Defense - la defense du terri- 
toire americain) et en particulier sa force 
d”interception. Tous les missiles sol-air Nike- 
Hercules ont €t€ döclasses, sauf deux batteries, 
en Alaska et en Floride , et le nombre des inter- 
cepteurs doit tomber ö moins de 150 — soit 
5 000 de moins qu”en URSSI Visiblement, les 
Etats-Unis ne considörent pas les bombardiers 
strate giques sovietiques comme une menace 
serleuse pour eux... 


L”Aviation de transport 

L Aviation de transport militaire sovietique, au- 
ourd”hui commandee par le lieutenant general 
G.N. Pakilev, est T”heritiere d”une tradition qui 


remonte a İ”origine meme de 1”URSS. Des 
1918, on s”en souvient, Tupolev avait affirm€ 
que la cl€ du developpement des immenses ter- 
res russes €tait 1”aviation. Ces dernitres annees, 
le transport a€rien a )oue un röle important dans 
Pextension de T”influence sovietique hors des 
frontieres de 1”Union sovi6tique. Durant 1a 
guerre d”Octobre 1973, au Moyen-Orient, les 
Sovietiques apporterent une demonstration im- 
pressionnante de T”efficacite de leur aviation de 
transport, non seulement en fournissant rapide- 
ment a P”Egypte et a la Syrie les equipements de 
remplacement dont ces pays avaient le plus 
urgent besoin, mais aussi en mobilisant trös vite 
des troupes a€roporttes pretes a intervenir dans 
n importe quel secteur. II est possible que si les 
Isra6liens avaient menace Le Caire, les troupes 
russes seraient intervenues. Elles €taient parfai- 
tement en mesure de le faire. Cependant, les 
Etats-Unis r€eagirent vigoureusement en decr€- 
tant T”alerte generale. Heureusement, le cessez- 
le-feu empöcha le conflit de degenerer, il fut 
accepte par 1URSS et par 1” Amerique. 

Outre les transports militaires, il y a bien sür 
une reserve considerable d”avions civils utilisa- 
bles en cas de conflit. L” Aeroflot est de loin la 
plus grande compagnie atrienne du monde. Elle 
est dirigee par P.B. Bougaiev, marechal de 
T Aviation de la Force aerienne sovittique... 
Neanmoins, rien que 1”Aviation de transport 
militaire comporte deya 1 600 appareils, qui se 
repartissent comme suit : 

— 600 transports legers Antonov An-24 

— 900 transports moyens An-/72 et //-/8 

— environ 100 transports lourds An-22. 

Le superbe //-76 , un enorme avion-cargo 3 tur- 
bofans, remplace de plus en plus 17An-/72.:A ces 
appareils de pur transport il faut encore ayouter 
pas mal de plus petits avions de transport tacti- 
que et de communication, et surtout une im- 
mense flotte d”helicoptöres. II y a en effet envi- 
ron 2 000 helicoptöres militaires en URSS, al- 
lant du petit Mi/ Mi-2 a Venorme Mi-12. le plus 
gros et le plus puissant helicoptere du monde. 
Les Sovietiques ont donc une conscience aigu6 
des avantages tactiques et strategiques que 
confere aux forces terrestres une mobilite a€- 
rienne souple et puissante. Ils utilisent 3 fond les 
possibilites de 1”helicoptere dans tous les 
domaines, y compris dans la lutte antichar, dans 


le ravitaillement et F”evacuation des blesses. 
Tout recemment, la production d”helicoptöres a 
augment€e considerablement. Les Sovittiques 
ont decid€ d”en €quiper massivement les forces 
d assaut des deux fronts, est et ouest. 

Le Mil Mi-4 est avant tout un transport de 
troupes pour İ”assaut tactique. Le Mi-6, €gale- 
ment capable d”assurer ce type de transport sim- 
ple, peut en outre emporter des canons autotrac- 
tes de 57 mm destines a defendre les flancs des 
troupes des attaques de T”aviation adverse. Le 
Mi-8 est le type müme du transport de troupes 
polyvalent : il est 6quip€ de roquettes permettant 
d”assurer, face au feu ennemi, une riposte 
vigoureuse quli laisse aux troupes la possibilite 
de debarquer dans des conditions relativement 
süres. Le Mi-24 Hind est le dernier-ne des appa- 
reils recemment admis au service des troupes 
heliportees : il est, lui, arme d”une mitrailleuse 
de 12,7 mm montee dans le nez de engin, de 
quatre missiles antichars et de quatre lance- 
roquettes fix6s 8 ses quilles d”ailerons. Le colos- 
sal Mi-12 est sans doute destin€ au transport de 
chars ou de missiles, mais iusqu”ici peu d”entre 
eux ont €t€ observös en action. 


L” Aviation navale 

L”aeronavale sovi6tiquec, quoiqu ”elle depende 
operationnellement de la Flotte et soit donc sous 
les ordres du colonel general Mironenko, est 
soumise ü la Force aerienne pour certaines ques- 
tions administratives -— dont, €videmment, 
Pequipement en apparecils. Elle utilise d”ailleurs 
souvent les memes bases et les memes centres 
de commandement. Et ses avions sont sembla- 
bles ö ceux de la Force aerienne, mais plus ou 
moins adaptes aux fonctions militaires. Chacune 
des quatre flottes sovietiques — Nord (Arcti- 


A droite : Tu-95 Bear emportant un missile 
air-sol ou air-mer a turboreacteur AS-2 
Kipper. 


Ci-dessous : Su-7 Fitter A atterrissant, freine 
par ses parachutes de queue, afin de 
reduire la distance de roulage. Ses pneus 
sont peu gonfles pour permettre 
atterrissage et decollage sur diverses pistes 
au revetement inegal ou mou. 
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que), Baltique, mer Noire, Extreme-Orient — 
dispose d”une aviation propre. Au total, cela re- 
presente environ 1 200 appareils au front. Dans 
ce nombre il faut signaler avant tout 50 7u-95 
Bear de reconnaissance longue distance, 400 
bombardiers 7u-76 Badger , environ 50 bombar- 
diers supersoniques moyens 7u-22 B/inder et un 
petit nombre de bombardiers torpilleurs //-28. 
Les Badger de TVaeronavale sovietique sont 
equipös de missiles air-sol a long rayon d”action 
AS-5 Kelt ou AS-2 Kipper : ils peuvent en outre 
emporter des bombes, conventionnelles ou nu- 
eİcaires. Les B/inder , dont il existe quatre ver- 
sions, servent surtout pour la reconnaissance et 
Paction aö moyenne distance : ils sont munis des 
redoutables missiles air-sol AS-4 Kizchen. On 
considere qu”une cinquantaine d”//-38 May sont 


Ci-contre a droite : Su-7 Fitter A tirant une 
rafale de ses canons de 30 mm. Cette 
version d”appui tactique dispose d”un canon 
et peut en outre emporter des roquettes, 
fixees a une quille sous les ailes. 


Ci-dessous : missile air-sol AS-3 Kangaroo 
largue d”un Tu-95 Bear. D”autres versions 
du Bear peuvent guider des missiles tires 
du sol ou de navires, et detecter des engins 
ennemis : ces avions sont en general 
utilises pour la reconnaissance et le 
guidage electroniques. 


A rextreme-droite : eScramblel” Au cours 
d”un exercice de nuit, les pilotes se 
precipitent dans leurs MiG-21 Fishbed. Les 
ultimes versions de ce chasseur sont 
munies d”un retroviseur geant installe 
au-dessus du cockpit. 
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deia en service : ce sont des appareils de recon- 
naissance et de lutte contre les sous-marins. La 
Flotte a sa propre force d”helicopteres, environ 
250, qui compte surtout des Mi-4 Hound et des 
Kamov Ka-25 Hormone, appareils de lutte anti- 
submersible. Le premier des nouveaux porte- 
avions sovittiques, le Kiev, sera öquipe d”heli- 
copteres et d”appareils ADAC-ADAV — 
decollage et atterrissage courts ou verticaux (en 
anglais :. V/STOL, VerricalİShort Take-Off and 
Landing), probablement des Yakovlev Yak-36 
Freehand ou une nouvelle version de ce chas- 
seur, Le Kiev est entr€ en service dans la mer 
Noire en 1976. Deux porte-helicoptöres, le 
Moskva et le Leningrad, sont dölü equipes de 
leurs appareils, specialises dans la lutte contre 
les sous-marins. Le röle essentiel de 1” Aviation 
navale sovittique est la neutralisation des flottes 
adverses, en particulier des porte-avions ameri- 
cains de la Mediterranee et de 1” Atlantique. 


La guerre du Vietnam 

L”Union sovittique a saisi chaque occasion, 
durant les guerres du Vietnam (1954-1975) etdu 
Kippour (1973) pour mettre son materiel ö 
Pepreuve. Toutes sortes d”armes modernes 
furent foumies aux Nord-Vietnamiens, des 
conseillers militaires sovietiques aidörent et 
entrainerent les pilotes d”Hanol. 

La guerre du Vietnam vit le Nord, du point de 
vue a6rien, presque exclusivement sur la defen- 
sive. La Force aerienne d”Hanoi resta yusqu”au 
bout relativement faible, mal entrafnee et peu 
efficace. Depourvue de bombardiers et d”appa- 
reils d”assaut, elle ne s”aventura que rarement au 
sud de la zone demilitaris6e — et encore, seu- 
lement lors de la debücle de Safgon, tout ö la fin 
de la guerre, lorsque les forces terrestres enva- 
hissaient massivement tout le Sud. Par contre, la 
defense antia€rienne du Nord, installee principa- 
lement autour d”Hanoi et d”Haiphong (le grand 
port le plus proche de la capitale), et de certaines 
concentrations industrielles, s”6quipa colossa- 
lement: il fallait 3 tout prix proteger ces structu- 
res vitales des attaques massives des bombar- 
diers tactiques et strategiques de Saigon et des 
Americains. L”arsenal defensif d”Hanoi contint 
plus de 6 000 batteries de DCA de tout calibre, 
et plus de 200 missiles sol-air, surtout des 
SAM-2 Guideline. En 1972, Hanoi fut mieux 
defendue que Berlin en 1944. Neanmoins, les 
attaques aeriennes furent menees avec excep- 
tionnellement peu de pertes. Meme durant 
Phiver 1972, lorsque le bombardement strategi- 
que culmina — Nixon desirait alors briser toute 
röesistance et ainsi acculer Hanoi a negocier 
selon ses termes — les pertes americaines ne 
depasserent pas 2 “c. Du 18 au 30 decembre 
1972, au plus fort de cette campagne terrible, 
alors qu”Hanoi disposait de la plus puissante 
concentration antiaerienne famais utilisee, ce 
pourcentage ne fut pas depasse : il represente la 
perte de 15 bombardiers 8-52. Compte tenu du 
colossal effort defensif nord-vietnamien, cette 
perte peut ötre consider6e comme e tolerable ”, 
militairement. Les bombardiers strategiques au- 
raient trös bien pu continuer — et peut-ötre , ef- 
fectivement, aneantir le Nord. — si des raisons 
humanitaires ou politiques n”avaient finalement 
impose aux Etats-Unis de se retirer du pays. La 
maftrise aerienne est restee yusqu au bout aux 
mains du Vietnam du Sud et de son puissant 
alli6. D”un point de vue militaire, on peut esti- 
mer que les Etats-Unis ont marque leur superio- 
rite dans I”aspect aerien de cette guerre. Contre 
la DCA et les missiles, les manoeuvres de dega- 
gement (dites - evasives ”) et, de plus en plus, le 
brouillage €lectronique, protegerent bien les 
bombardiers, les rares intercepteurs /4M/iG 
envoyös contre eux furent haches par les chas- 
seurs d”escorte americains. 11 faut cependant 
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ze haut a gauche : Mil Mi-10 Harke enlevant 
sn camion. Cette puissante grue volante” 
gesut emporter iusqu”a 15 tonnes. il y a 
sagalement beaucoup de place pour 

d” eventuels passagers dans la cabine. 


zə bas a gauche : Kamov Ka-25 Hormone 
"manceuvrant au-dessus de vaisseaux de la 
Force navale. Ces helicopteres de lutte 
zəznitre les sous-marins sont equipes de 
snars. 


2)-dessus : equipage d”un Tu-16 Badger D 
daevant son appareil. Cette version du 
Eladger est equipee pour la reconnaissance 
,aritime , d”autres sont armes de bombes 
mu de missiles air-sol. 


-contre a droite : version embarquee du 
Susmov Ka-25 Hormone. Cette photo montre 
mlsux que celle de la page precedente la 
sunteuse position du radar, installe comme 
m e menton? sous le nez de FPappareil. Le 
Siz-25 emporte des torpilles et des charges 
s profondeur destinees a couler navires de 
surface et sous-marins ennemis. İl peut 
sməssi, naturellement, se contenter de 
"perer le bateau ennemi et laisser a la 
Softte le soin de le detruire, gardant ainsi 
sss propres armes pour une rencontre plus 
stıoıgnee de sa base flottante. 


suznaler 1 echec relatif — et le haut pourcentage 
dz pertes — des helicopteres : cette arme poly- 
“alente reste terriblement vulnerable. Telles 
semi les leçons militaires que 1”on peut retirer de 
cane longue guerre. Sont-elles applicables a un 
zenilit en Europe ? Non, sans doute. Les condi- 
“auns politiques aussi bien que strictement mili- 
“ares sont fondamentalement differentes. Discu- 
ser des premieres serait ici deplac€, mais on peut 
oimserver, quant aux secondes, des differences 
sssentielles de nature strategique, geographique 


et climatique. La guerre du Vietnam mit 3 
”Epreuve les armes aeriennes defensives de 
”URSS: il n”est pas douteux quc les Sovittiques 
en tirerent, eux aussi, les leçons. 


La guerre du Kippour (1973) 

La guerre d”Octobre 1973, dite du Yom Kippour 
ou du Ramadan, entre Israel et une coalition 
arabe resolue et muselee, est toute differente de 
a guerre du Vietnam. İci, aussi bien les condi- 
tions politiques que militaires ressemblent 3 cel- 
es qui prevaudraient probablement en cas de 
guerre ouverte en Europe ou en cas de güerre 
mondiale. Les Sovi6tiques, en 1973, ont del 
etudi6 les bombardements d”Hanoi de 1972. 
Cette fois, ils testent leur materiel offensif aussi 


bien que leur materiel defensif , ceci est neuf. La 
plupart des armes arabes, surtout les avions, 
sont sovietiques, tandis que les İIsraeliens dispo- 
sent d ”apparcils français et americains. Ce que 
tout le monde a retenu de cette guerre — a fuste 
titre — c”est İ”efficacite des missiles sol-air 
egyptiens, les fameux SAM installes le long du 
canal de Suez. 

L”Egypte declenche le conflit et lance des 
ponts sur le canal, qui forme la frontiere avec 
Israöl depuis la güerre des Six /ours (1967). 
Israöl riposte en envoyant ses avions detruire les 
ponts et les tetes de pont qui se developpent sur 
la rive est, e leur” cöt€ du canal. A la surprise 
generale, cette fois, la plupart des avions isra6- 
liens sont abattus, par les missiles SA//-3 , 4 et 
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L”etat-malor de la Force aerienne (1976) 


Commandant en chef 
marechal P.S. Koutakhov 


Chef de 
Vadministration 
politique 
colonel general 


Chef d”etat-maior Premier 
general vice-commandant en 
colonel general chef 
marechal Yefimov 


A.P. Silantyev 


Vice-commandant en 
chef 
maröchal 
Lİ, Pstygo 


Vice-commandant en 
chef pour les 
services de 
Vinfrastructure 
colonel general 
V.S. Loguinov 


Chef d”etat-maior 
colonel general 
G.A. Kouznetsov 


Commandant de 
Paviation navale de 
la Flotte du Nord 
non identifie 


Vice-commandant en 
chef 
ingenieur colonel general 
M.N. Michouk 


Vice-commandant en 
chef pour les ecoles 
militaires 
colonel general 
Y.M. Gorbatyouk 


Vice-commandant en 
chef pour 
Pentrainement au 
combat 
colonel general 
P.S. Kirsanov 


Vice-commandant en 
chef, commandant de 
Paviation strategique 
colonel general 
V.V. Rechetnikov 


L”etat-maior de Paviation navale 


Commandant 
colonel general 
A.A. Mironenko 


Vice-commandant 
colonel general 
A.N. Tomachevski 


Commandant de 
Paviation navale de 
la Flotte de la 
Baltique 
colonel general 


Chef du departement 
politique 
malor general 
P.V. Mordachenkov 


Commandant de 
Paviation navale de 
la Flotte de la mer 

Noire 
lieutenant general 


LM 


. Moroz 


Vice-commandant en 
chef pour les 
services d”ingenierie 
ingenieur lieutenant 
general 
V.Z. Skoubiline 


Vice-commandant en 
chef, commandant de 
Paviation de transport 
ingenieur 
lieutenant general 
G.N. Pakilev 


Premier ingenieur de 
Paviation 
İngenieur 
lieutenant general 
M.M. Krouglov 


Commandant de 
Paviation navale de 
la Flotte du Pacifique 
lieutenant general 
A.I. Pavlovski 


S.A. Goulyalev 


6. Les Egyptiens progressent dans le Sinai. Les 
plus gros missiles, toutefois, sont difficilement 
transportables rapidement sur le front, qui s”a- 
vance vers İ”est, et les MiG-2/7 et Su-7 arabes 
ont maintenant fort a faire contre les Mirage et 
les Phantom isra€liens. Isra6l, qui dispose d”une 
DCA conventionnelle, n”a pas beaucoup de mis- 
siles sol-air , mais contre les chasseurs adverses, 
ses pilotes, remarquablement entraines, font 
merveille. Sans doute aussi les avions israeliens 
se revelent-ils operationnellement superieurs 
aux appareils arabes. Par ailleurs, rapidement, 
les pilotes israeliens mettent au point des 
manoeuvres permettant d”eviter les SAM, meme 
correctement tires. Surtout, aides par les Etats- 
Unis, leurs ingenieurs analysent les frequences 
de guidage de la plupart des missiles — et 
brouillent completement leur vol. Apres une 
premiöre phase, qui voit les Arabes dominer net- 
tement les operations, les Israeliens reussissent 
leur percee dans la zone centrale du canal de 
Suez, franchissent celui-ci et menacent, en pro- 
gressant vers le sud, de couper de ses bases la 
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III" armee egyptienne. Bientöt, la situation de 
cette armee, isolee dans le desert du Sinai, est 
dramatique. Isra6l se retourne alors contre la 
Syrie et reprend 1 ”offensive dans le Golan. Front 
trös dur, de nouveau a cause des missiles arabes, 
d”origine russe. Cependant, aprös une lutte 
extraordinairement apre, les Israeliens parvien- 
nent 3 prendre pied sur le plateau puis, rapide- 
ment, 3 descendre de İ”autre cöte , ils s”appro- 
chent de Damas. Les grandes puissances impo- 
sent alors un cessez-le-feu. La guerre a dure 18 
ours. Sa suspension, intervenue avant toute 
conclusion sur le terrain, empöche en partie de 
yuger definitivement la valeur des forces — et 
des armes — en presence. 


La valeur des armes aeriennes 

On peut neanmoins retenir plusieurs leçons. La 
plus grave et la plus patente est la reussite sur- 
prise des SAM, ğa Touverture des hostilitös. 
Sous-estimer 1”adversaire est tou?ours catastro- 
phique. II faut cependant corriger cette premiere 
observation au moyen de deux €vidences, qui lui 


Escadrille de MMZ-ZT Fm” em irain de 
decoller sız ooamusumun iss ginares sont 
retractalıles düm ör Sunay a Mach 3, ils 
ne resisisnalınuf yunu g üz cT7unmur provoqu6ee 
par la friciiimm düz "mr sf gr venkmüüliseralent. 
On distinguz. qumlu msr müal, les 
missiles füuxbs muz mühss cur des quilles 
elles sussı exe orofhses pour 
resister suz mem muüys mu “€ 
manıumralınet yunu dz iss Gir Sondre si leur 

e mz vun su minimum la 
friction de Tar. 


font sax (zs a dn ans dans İcur €tat a 
ce musazui. Son yaxın anun ef (donc) presque 
exclusruzxurut düğün. um 2 pu. rapidement, 
metirc nn punut drs yunudrs qun reduisaient for- 
tement cun saa (0 az İt cependant pas 
oubibar quz nas sm — dz sülic de Damas, 
en parculuzu — quz üzümlü xvec ünc quasi 
periecmum yuz kx XAM duy: contre cet 
obşecuf des Cüm Dmlnamdbers isracliens 
n”vut peqlaqunuun nx yu kur.) D autre part, 


L”aviation navale 


Type 


77-76 Badger 
22 Blinder A 
26 Backfire 
FaK 36 


28 Beagle 


72-16 Badger D 
Ta-95 Bear D 
4-12 Cub C 


“e-12 Mail 
£-38 May 
Tz-95 Bear F 
72-16 Badger 
7-16 Badger 


dz-25 Hormone A 
1-25 Hormone B 
3-4 Hound 

suli-8 Hip 


FEməron 300 t 
—- 


Röle 


bombardier, lutte ASM 
bombardier 
bombardier, lutte ASM 
interception, assaut 


assaut, entrainement 


reconnaissance 
reconnaissance 


Nombre 
en service 


280 
40 
30 
60 


20 


50 
50 


reconnaissance, brouillage peu 


patrouilleur, lutte ASM 
patrouilleur, lutte ASM 


patrouilleur 


brouillage electronique 


ravitailleur en vol 


reconnaissance 
lutte ASM 

lutte ASM 
dragueur de mines 


75 

55 

peu 
beaucoup 
plus de 75 


160 


50 
peu 


nsports, appareils d”entrainement et tous 


il semble que les avions d 1sraöel etaient encore 
superleurs a ceux utilises par les Arabes. Mais 
ces appareils sont-ils representatifs des equipe- 
ments actuels des forces respectives de İ”Est et 
de 1 Ouest? Enfin, la capture de nombreux 
SAM-3 4 et 6 constitue elle-meme un petit atout 
supplementaire pour 1” Occident : le systeme de 
guidage de ces engins est auiourd”hui bien 
connu, et susceptible d”etre, en principe, contr€ 
parfaitement par le brouillage €lectronique. 
On peut donc conclure, tres provisoirement 
sinon haütivement — que penser, par exemple, 
qe la guerre d”Angola? — qu au?ourd”hui 
PURSS n"a pas encore comble totalement le 
retard qualitatif de ses armes ariennes (et peut- 
etre egalement de ses autres armes), en depit de 
prodigieux efforts 3 tous les niveaux, y compris 
Pespionnage. Toutefois, cette conclusion doit 
etre immgdiatement - nuancee ” par trois obser- 
vations capitales. Les Sovittiques sont visible- 
ment resolus ö combler ce retard ö n”importe 
quel prix : leur budget militairc est, proportion- 
nellement, immensement superfeur a celui d”au- 


cun pays de 1OTAN. Leurs profets de develop- 
pement et de recherche sont beaucoup plus am- 
bitieux, dös maintenant. Enfin, si Ton peut, 
malgre tout, estimer que 1”organisation etatiquec 
et centraliste de leurs armes reduirait leur sou- 
plesse opörationnelle en cas de conflit generali- 
sS6, on doit surtout reconnafitre ce qui saute aux 
yeux : si les Sovi6tiques ont encore un arme- 
ment qualitativement inferieur ğ celui de 1 Occi- 
dent, sa simple quantite compense dölü cela — 
largement. 


0-0 ————-.-—-.-8 
La Force aerienne 
(450000 hommes) 


12000 appareils, y compris ceux utilises par les autres armes 
(PVOS et Marine, principalement) 

Bombardiers strategiques et ravitailleurs 900 appareils 
Aviation du front (tactique) 5000 appareils (OTAN : 3000). 
Transports environ 2000 apparells, y compris 400 helicopteres 
Deploiement de I”Aviation du front une armee tactique par dis- 
trict de PURSS (sauf dans les districts 13 a 16 — voir carte p. 202), 
plus 4 armees tactiques dans les 4 pays du Pacte de Varsovie de 
la Region Europe du Centre et de FEst : RDA, Pologne, Tche- 
coslovaqule, Hongrie. La 16” armee, basee en RDA, est la plus 
moderne. 
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Mikoyan-Gourevitch MiG-15 (Fagot) 


C-s-xnun (NHZ-Tibis chinois 

Ci-dessous : MiG-15 muxğ-xıınam. peint de la 

couleur argıeığıız qul qanun iEgendaire 
urat x put 
MiG-15 et 15bis (Lim-2, S-103), MiG-15U (SBLim-1, ı — ığı 
Cs-102, F-2) 
Type : (M/iG-15 Fagot) chasseur monoplace: ((M/iG-15U) 
biplace d”entrainement. 
Moteur : turboreacteur centrifuge de 2270 kg (plus tard, 
2700 kg) de poussee. 
Dimensions : envergure 10,00 m, longueur 11,00 m, 
hauteur 3,50 m. 
Poids : a vide 4000 kg, en charge 5700 kg. 
Performances : vitesse maxi 1100 km/h, taux de mon- 
tee 3500 m/min, plafond 15000 m, autonomie 1 425 km. 
Armement : (MiG-15) un canon de 37 mm a droite dans 
le nez, un canon de 23 mm a gauche, (MiG-15bis) un 
canon de 37 mm a droite dans le nez, deux canons de 23 
mm a gauche, points d”attache sous les ailes pour reser- 
voirs supplementaires ou 500 kg de bombes: (M/G-15U) 
un canon de 23 mm ou un UBK-E de 12,7 mm: points MiG-15U ou ÜTİ qözəl (biplace) 
d"attache sous les ailes comme le MiG-15bis. 
Mise en service : premier vol (MiG-15) 1947, (MiG- 
15U) 1948: livraisons a partir de 1948: dernieres livrai- 
sons a FURSS 1953, a La Pologne et a la Tchecoslova- 
quie 1954. 


Aucun avion nra eu autant d”impact lors de son apparition 
que le M/G-15. Personne en Occident n”en soupçonnait 
möme Texistence iusqu”au iour, durant la guerre de 
Coree, oü les pilotes americains decouvrirent cette fle- 
che d”argent qui volait plus vite et plus haut, pouvait 
grimper et piquer plus soudainement, et tourner plus 
courİt, que leurs propres appareils. Cette catastrophe au- 
rait pu mener au dösastre militaire en Coree, et risquait 
deentrafiner d”incalculables consequences pour toute PAs- 
ie. Heureusement pour les forces des Nations unies 
engagees du cöte des Sud-Coreens, les pilotes occiden- 
taux ötaient beaucoup mieux entraines que les Chinois 
et les Nord-Coreens. A Forigine du M/G-15, on trouve, 
bien sür, un excellent dessin de chasseur moderne ela- 
bore par le bureau Mikoyan-Gourevitch, mais on trouve 
avant tout... un sensationnel reacteur britannique : le 
Rolls-Royce Nene. Pour equllibrer les forces dans le 
monde au sortir de la guerre, le gouvernement britanni- 
que de Tepoque, travailliste, envoya ce moteur aux Rus- 
ses, alors meme qu/l n”equipait encore aucun avion an- 
glaisl Huit mois plus tard, le MiG-15 volait et etait 
construit en grande serie — et il se battait contre les 
Britanniques, le Commonvvealth et les Nations unies en 
Coree... En cinq ans, PURSS en produisit plus de 8 000, 
sans compter ceux qui furent construits a Mielec, en 
Pologne, sous le nom de Lim-2, et en Tchecoslovaqule, 
aux nouvelles usines Vodochody pres de Prague, sous 
le nom de S-103 (S pour stihac, echasseur”). Ces deux 
pays mirent egalement au point la version U, ou UT/, 
dentrainement principalement, a partir des premiers 175 
döclasses (en 1954). En 1958, les Chinois entamerent a 
leur tour la production du MiG-175U — sous le nom de 
F-2 — dans leurs usines de Shenyang. (Shenyang est 
Fancienne Moukden, capitale de la Mandchourie. Maitres 
de ce pays de 1910 8 1945, les daponais Tavalent puis- 
samment industrialise.) Le MiG-15 avait pour caracteris- 
tique initiale — outre son turboreacteur RD-45, version 
russe du Nene britannique — la qualite de ses alliages 
metalliques et la facilite avec laquelle on pouvait placer 
et remplacer les deux (plus tard, trois) canons fixes. Au- 
iourd”hui, le MiG-15 Fagot et le MiG-15U sont övidem- 
ment depasses, mais en 1960 ils etaient encore en ser- 
vice comme chasseurs dans quinze pays. Et en 1977, la 
version d”entrainement est encore utilisee par PURSS, la 
Tehecoslovaquie, la Pologne, FAllemagne de TEst, 
VEgypte, la Coree du Nord, la Syrie, Flrak, Cuba, la Gui- 
nee, la Somalie, FOuganda, le Mali, le Cambodge, le 
Yemen du Suq, TAlgerie et rAfghanistan ş et le F-2 par la 
Chine, le Pakistan et le Vietnam1 


Ci-contre :Election au cours d”un exercice 
sur MiG-15U 
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Mikoyan-Gourevitch MiG-17 (Fresco) 


F-4 cambodgien 


MiG-17F syrien 


MiG-17, 17P, 17F (Lim-5P et 5M, S-104, F-4), 17PF et 
17PFU 

Type : chasseur monoplace et intercepteur tout-temps. 
Moteur : un turboröacteur VK-1F de 3380 kg de pous- 
s6e, avec postcombustion. 

Dimensions : envergure 9,50 m, longueur 11,05 m, 
hauteur 3,35 m. 

Polds : a vide 4100 kg, en charge 6700 kg. 
Performances : vitesse maxi 1 145 km/h, taux de mon- 
t6e 3900 m/min, plafond 17000 m: autonomie 1470 km. 
Armement : trois canons NR-23 de 23 mm, points d”at- 
tache pour reservoirs supplementaires, 500 kg de bom- 
bes, batteries de huit roquettes de 55 mm ou missiles 
air-sol. 

Mise en service : premier vol (prototype) 1950: entree 
en service 1952, derniere livraison a PURSS vers 1958 
ou 1959. 


Ce nrest que peu a peu que les observateurs occiden- 
taux reconnurent que le ///G-17 ryetait pas une nouvelle 
version du M/G-15, mais un nouvel avion. Meme a ce 
moment, on crut d”abord que le Fresco servait surtout a 
corriger les faiblesses du 15 döcelees en Coree. En fait, 
Mikoyan et Gourevitch — le 17 est sans doute le dernier 
MiG dans la construction duquel Gourevitch ait ioue un 
röle direct — y travaillaient des 1949, donc des avant la 
guerre de Coree. Mais les premiers essais du M/G-15 
avaient montre que ce type d”avion devenait dangereux 
3 grande vitesse et qul constituait une plate-forme de tir 
Fort instable. Aussi, avant meme d”avoir exploite a fond le 
15, les ingenieurs se mirent-ils au travail sur un autre 
öype, derive, qui serait le 17. Puis les defauts de ieu- 
nesse du 15 furent corriges sur cet avion lui-meme, on 
continua neanmoins a travailler au 17, qui devait de toute 
"açon realiser des performances superleures. L”aile etait 
entierement repensee. Elle etait plus mince que sur le 
Fagot (epaisseur reduite de 11 96 a 9 92), avait une 
Sorme et une section differentes, et Farriere du fuselage 
ötait allonge , enfin, la queue ötait redessinee. Ce profil 
ameliore permettait une plus grande sürete aux grandes 
vitesses : un M/G-17, lance en pique, pourrait sans 
doute atteindre le mur du son. Par ailleurs, le reacteur 
vx-1 dorigine fut remplace par le VK-1F, et bien d”au- 
mes öqulpemenis firent finalement du M/G-17 un avion 
"ttement distinct du 75. En 1958, le 17 reçut le radar 
“zoumroud Al (OTAN : “Scan Odd?), puis Favionique 
sestince au 19. Une fois de plus, la Pologne -recon- 
"sertitə partiellement ce chasseur en Lim-5P et 5M (ver- 
son de combat rapproche), ainsi que la Tchecoslova- 
“use, qul fit du 17F le S-104, la Chine le baptisa F-4. Le 
“eler modöle du M/G-77 fut le PFU, sans canon libre, 
"is ou des points d”attache permettent d”accrocher 
“uatre missiles air-air A/kali. II n”y a pas eu autant de 
iliG-17 que de 15, mais ce chasseur est encore en ser- 
“söze. İl a ete vendu aux forces aeriennes d"au moins 22 
seys. a un nombre d”exemplaires total depassant — 
ausemblablement beaucoup, €galement, le cap des 
20000. La Chine populaire doit en avoir construit elle- 
“zme un nombre important, puisqu”on sait qu”elle en a 
“ssporte plus de 10001 
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Mikoyan-Gourevitch 
MiG-19 
(Farmer) 


MiG-19, 19S, 19SF (Lim-7, S-105, F-6), 19PF et PM 
Type : chasseur monoplace et intercepteur tout-temps. 
Moteurs : (M/G-19 et 198) deux turboreacteurs Mikou- 
line AM-5 de 3 t de poussee, avec postcombustion: 
(MiG-19SF, PF et PM) deux turboreacteurs Klimov RD- 
9B de 3,5 t de poussee, avec postcomposition. 
Dimensions : envergure 9,00 m: longueur 13.10 m: 
hauteur 4,00 m. 

Poids : a vide 5760 kg, en charge 7500 kg (anciens 
modeles): 9500 kg (nouveaux modeles). 
Performances : vitesse maxi 1480 km/h (Mach 1:3): 
taux de montee 6900 m/min: plafond 18000 m, autono- 
mie 2200 km. 

Armement : vcir ci-dessous. 

Mise en service : premier vol 1953, entree en service 
1955, premier vol du F-6 (chinois) 1961. 


Le M/G-19 na pas eu a sa sortie le meme impact que le 
MiG-15 , cest pourtant un avion sensationnel. C”est avec 
lui que Mikoyan-Gourevitch s”est impose dans le monde 
des constructeurs d”avions comme un des premiers. A- 
vant meme que le Fagot ne rencontre, en Coree, le Sa- 
bre americain, Vusine russe dessinait les plans d”un pro- 
totype dit /-350. Les cinq premiers exemplaires furent 
commandes le 30 iuillet 1951. Le 18 septembre 1953, le 
malor Gregori Sedov pilotait le premier /M/G-19. A cette 
epoque, Tappareil r”etait propulse que par deux reac- 
teurs AM-5 de 2 t de poussöee, ceci serait ameliore. Car 
son profil extremement aerodynamique devait lui permet- 
tre de voler trös vite, on craignait, en contrepartie, qu il 
soit peu maniable a basse vitesse. Or Fapparell etait si 
bien etudie qu”il se revela au contraire magnifiquement 
stable et maniable. Lorsque la postcombustion fut enfin 
disponible, le M/G-19 devint le premier chasseur super- 
sonique russe — et sa production rivalisa en nombre 
avec celle des 15 et 17, malgre un prix deux fois plus 
eleve. Tres vite, en fait, on remplaça les canons de 23 
mm par trois NR-30 de 30 mm, un a chaque emplanture, 
et un au-dessous a droite du nez. En 1956, le röacteur 
AM-5 fut remplace par le RD-9 : Favion passa dune 
vitesse maxi de Mach 1,1 a Mach 1:31 La production 
atteint sans doute plus de 10 000 exemplaires, parmi 
lesquels il faut compter les Lim-7 polonais, S-705 tche- 
ques et F-6 chinois. Sur les 79PF ou PM (P pour perekh- 
vatchik, eintercepteur”), on constate une petite protube- 
rance au-dessus de la prise d”air : c”est une partie du 
radar İzoumroud Al. Enfin, les versions russes actuelles 
du MiG-19 sont le plus souvent depourvues de canon 
fixe : on leur prefere quatre missiles air-air Alkali. De 
toute maniere, tous les AM/G recents peuvent emporter le 
missile simple K-13A Atoll, et de gros reservoirs supple- 
mentaires. İl ne semble pas exister de version biplace 
d entrainement de ce chasseur puissant et maniable, ce 
qui est etonnant. En 1960, les pays de VEst songealient a 
le declasser , en 1970 il est touiours la — en service — et 
on le considöre comme un avion de combat sensationnel 
dans une möleel Ce revirement s”explique en partie par 
un extraordinaire succes de vente au Pakistan : ce pays 
a achete de nombreux F-6 a la Chine (donc, apres 
1961 1): les Pakistanais avalent ete frappes par FTimpec- 
cable finition du F-6, la terrible puissance de feu de ses 
trois canons NR-30, et effectivement sa surprenante 
maniabilite. La Tanzanie et Flndonesie viennent egale- 
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F-6 chinois 


MiG-19PM polonais. 
Remarquer le radar et ”absence de canons, remplaces par quatre missiles Alkali 


ment den acquerirl Cest que la doctrine du combat ae- 
rien vient d”en revenir — une fois de plus... — a ce que 
les pilotes n”arretent de repeter : la vitesse pure n”est pas 
le premier atout d”un chasseur. Les guerres du Vietnam 
(1954-1975), des Six vours (1967) et du Yom Kippour 


(1973) Font montre a nouveau : ce qui compte avant tout, 
cest la maniabilite (souvent alliee a la robustesse) et la 
variete de la panoplie (afin de pouvoir riposter a tout type 
d"attaque ou de defense, au canon ou au missile). L”in- 
crevable Farmer possede ces deux qualites essentielles. 


“V F-6 pakistanais 


Mikoyan MiG-21 (Fishbed) 


MiG-21MF egyptien 


MiG-21, 21F (S-107), 21FA, 21PF, 21FL, 21PFS, 
21PFM, 21PFMA, 21M, 21R, 21MF, 210, 21US, 21UM 
et F-8 

Type : chasseur monoplace et (M/G-21 PFMA et MF) 
multiröle tout-temps: (MiG-217R) reconnaissance, 
(MiG-21U) biplace d”entrainement. 

Moteur : un turboreacteur Toumanski d”environ 6 t de 
poussee avec postcombustion. 

Dimensions : envergure 7,15 m: longueur 14,60 m, 
hauteur 4,50 m. 

Poids : a vide 5500 kg, en charge 9500 kg. 
Performances : vitesse maxi 2070 km/h (Mach 2.1): 
taux de montee 11000 m/min, plafond 18000 m, auto- 
nomie 1 800 km (avec trois reservoirs supplementaires). 
Armement : voir ci-dessous. 

Mise en service : premier vol du prototype (E-5) 1955, 
production 1957, livraisons 1958. 


Le Fishbed est Vintercepteur le plus repandu dans le 
monde aulourd”hui. Ce succös est dü a son excellent 
rapport efficacite-coüt, pour une bonne part, mais on lui 
reconnaflt toulours une puissance remarquable. Le 
MiG-21 est bien, lui, un produit de la guerre de Coree. İl 
a 6te conçu, durant les 18 mois qui suivirent les accords 
de Panmuniom, comme pur intercepteur. Alors que Suk- 
hoi tentait de mettre au point un chasseur polyvalent, 
Mikoyan (Gourevitch etait döcede) entreprenait de reali- 
ser un intercepteur parfait. Les prototypes essayöerent 
Vaile delta aussi bien que Taile classique : Faile delta fut 
vite retenue. Les essais et le edöveloppement” de la 
conception initiale furent longs : 30 appareils au moins 
furent construits et testes en vol avant que ne commence 
la livraison a la Force aörienne. L”armement du M/G-21 
consista d”abord en deux canons NR-30 de 30 mm sous 
le fuselage (voir ci-dessus le 21PFM indien). Puis le 
canon de gauche fut souvent remplace par de Favioni- 
que, destinece notamment a guider les deux missiles air- 
air K-13 Atoll installes sur points d”attache sous les ailes. 
Le 2TF ötait plus puissant: des röservoirs installes dans 
Fappareil lui-meme augmentalent son autonomie : 
FOTAN rappelle Fishbed C , Vinde Type 74. La Chine en 
reçut en 1959 et en commença rapidement la production, 
sous le nom de F-8. Möüme la force aerienne finnoise en 
commanda, et en reçut en avril 19631 Pourtant, dös 
1961, les Russes mettaient au point une nouvelle version 
plus puissante encore, le 27PF, qui changeait le nez et 
aioutait de Vespace au centre de Pappareil afin de loger 
le radar Al RTL “Spin Scan”. Les derniers modeles dis- 
posalent de fusees de döcollage, les tout derniers 


exemplaires etaient möme €quipös de volets souffles : 
ceci reduisait beaucoup la vitesse et la distance nöces- 
saires au decollage et a Fatterrissage, et avait "avantage 
supplementaire de ne pas obliger le pilote, lors de ces 
manoeuvres, a cabrer fortement Vappareil — ce qui göne 
la vision vers Favant, c”est-a-dire vers la piste. Le 27FL 
etait la version d”exportation du M/iG-21, un type dispo- 
sant dun reacteur encore mieux mis au point et donc 
plus puissant, et surtout d”un excellent radar Al R2L — le 
sigle L de 21FL signifie Tokator, eradar”. A partir de 
1964, le M/G-21 put emporter le canon double GSh-23 
de 23 mm. Enfin le PFMA differe de nouveau sensible- 
ment des precedents M/G-21 par le fait — visible d”un 
coup d”oeil 3 la ligne de faite rectiligne du MF egyptien 
ci-dessus — en vertu duquel son arete beaucoup plus 
grosse abrite de nouveaux öquipements, sa puissance 
encore accrue lui permet maintenant d”etre equipe de 
deux points d”attache par aile, ce qui lui donne le choix 
entre de nouveaux missiles ou des reservoirs supple- 
mentaires. Le 21M est construit en Inde depuis 1973 
sous le nom de Type 88. Le 21R est une version de 
reconnaissance et de guerre electronique. Les versions 
U sont avant tout des biplaces d”entrainement (Fİnde les 
baptise Type 66). Plus de 10 000 exemplaires de cet 
intercepteur exceptionnel ont ete construits, et vendus 
aux pays de FEst, a VAfghanistan, a PAlgerie, au Bangla 
Desh, a Cuba, a TEgypte, a Tindonesie, a Tlrak, a la 
Coree du Nord, a la Syrie, au Vietnam, et meme a la 
Yougoslavie et — on Fa vu plus haut — a la Finlandel 
Qurest-ce donc qui explique cet extraordinaire succös de 
vente, unique dans Thistoire du marche des appareils de 


Ci-dessus : MiG-21 russe 


combat — et, notamment, sans aucune commune 
mesure avec le fameux emarche du siöecle” de FOTAN, 
en 19762 (On sen souvient, en 1976, quatre pays de 
VAlliance atlantique, la Belgique, les Pays-Bas, le 
Danemark et la Norvege decidaient de commander les 
mömes chasseurs pour leurs forces aeriennes respecti- 
ves: marche important, que. Pon qualifia bientöt de 
econtrat du siecle, mais il ne portait guere que sur 
quelques centaines d”appareils1 Naturellement, PYF-16 
americain, choisi de preference au Mirage F-1 français 
en vertu d”avantageux accords de fabrication, coüte 
beaucoup plus cher que le vieux Fishbed.) Le succös du 
MiG-21 Fishbed tient d”abord, c”est evident, au fait que 
c”est un chasseur encore moderne vendu öun prix qui le 
rend abordable pour de tres nombreux pays. Mais, es- 
sentiellement, et comme son predecesseur le ///G-19 
Farmer, c”est un appareil souple et costaud offrant un 
tres bon dosage de performances reellement utiles en 
combat. Enfin, ses derniöres versions sont superbement 
armöes : cest un appareil redoutable, aulourd”hui enco- 
re. İl ne faudrait surtout pas le sous-estimer, sous pre- 
texte que c“est un avion deia ancien. 
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Mikoyan 
MiG-23 
(Flogger) 


MiG-23, 23B, 23S et 23U 

Type : (MiG-23B) monoplace d”assaut tactique, (1M/G- 
238) intercepteur tout-temps, monoplace, (M/G-23U) 
biplace d”entrainement. 

Moteur : un turbofan Toumanski d”un type inconnu, 
deenviron 10 t de poussee, avec postcombustion. 
Dimensions : envergure ailes deployees 14,25 m: ailes 
repliees 8,15 m, longueur 16,80 m, hauteur 4,80 m. 
Poids : a vide 9000 kg, en charge 13500 kg, arme 
18150 kg. 

Performances : vitesse maxi au niveau de la mer 1350 
km/h (Mach 1/1): en altitude : 2445 km/h (Mach 2,3): 
mais, avec deux missiles, vitesse reduite a Mach 2,2, 
plafond 18000 m, rayon d”action 1000 km, autonomie 
3200 km. 

Armement : (238) un canon Gatling a cinq barillets de 
23 mm, deux qullles sous le fuselage et deux points d”at- 
tache sous les parties fixes des ailes, permettant cha- 
cune demporter 900 kg de reservoirs supplementaires 
ou de missiles, notamment Fair-sol AS-7 Kerry: (238) un 
canon double GSh de 23 mm, deux missiles air-air AA-7 
Apex (un a guidage radar, Fautre a Vinfrarouge) sous les 
ailes, deux missiles air-air AA-8 Aphid (pour mölee) sous 
le fuselage. 

Mise en service : premier vol (prototype) vers 1965, 
production vers 1970: livraisons 1971. 


MiG-23 prototype, ailes deployees 


MiG-23S russe du PVOS 


A gauche : MiG-23B russe de FAviation du 
front. Remarquer Petonnante variabilite de la 
göometrie, permettant d”excellentes 
performances a toutes les vitesses 


Revelation du Salon de Moscou 1967, le prototype du 
MiG-23 a geometrie variable passa d”abord pour un 
Yakovlev malgre son apparition en compagnie dun 
chasseur ADAC (appareil a decollage et atterrissage 
courts) qui rappelait, en plus grand, le M/G-21. A Torigi- 
ne, le M/G-23 rappelait surtout, cependant, le Mirage G 
de Marcel Dassault et le F-771 Eagle de General Dyna- 
mics (Convair). Mais ses deux versions finalement pro- 
duites — et livrees en grand nombre aux pays du Pacte 
de Varsovie comme a FEgypte, Flrak, la Libye, la Syrie et 
peut-etre d”autres — apparaissent en realite originales et 
infiniment redoutables. İl est possible que Vequipement 
du Panavia ACRM Tornado europeen sera superleur au 
sien. Mais cet avion n”est pas encore en service, tandis 
que le Flogger, lui aussi un appareil polyvalent (sa göo- 
metrie variable Fatteste), vole dei en au moins trois ver- 
sions bien au point. Des 1973 les Americains reconnais- 
sent que le M/G-23 disposait d”6qulpements compara- 
bles a ceux des derniers Phantom, y compris en matiere 
d"avionique. En particulier, le Flogger dispose d”un radar 
et de missiles ultramodernes, et son equipement elec- 
tronique comprend un dispositif de brouillage des fusees 
ö töte chercheuse decochees contre lui. 


Mikoyan MiG-25 (Foxbat) 


MiG-25, 25R et 25U sion quel €tait le degr€ de raffinement de son equipe- les spöcialistes occidentaux se precipitörent pour Petu- 
Type : (M/G-25) intercepteur tout-temps a long rayon ment electronique : on le croyait egalement a /Fextreme dier en detail. Selon certaines rumeurs qul ont filtre 
d action: (MiG-25R) reconnaissance, monoplace: pointe de la esophistication”. Fin 1976, un pilote russe, depuis, cet 6quipement serait moins perfectionne qu”on 
“MiG-25U) biplace d”entrainement. Victor Belenko, s enfuit au dapon a bord d”un M/G-25 : ne Tavait craint. 

Moteurs : deux turboreacteurs ou turbofans Toumanski 
de 14 t de poussee chacun, avec postcombustion. 
Dimensions : envergure 14,00 m, longueur (/M/G-25S) 
21.00 m, (MiG-25R) 22.70 m: hauteur 5,80 m. 

Poids : a vide 15425 kg, en charge 34050 kg (arme). 
Performances : vitesse maxi 3380 km/h (Mach 3.2), 
“aux de montee 15000 m/min, plafond 24000 ou 25000 
m, rayon d action en mission, normalement a haute alti- 
Sude, sans reservoirs supplementaires 1130 km. 
Armement : (M/G-258S, dit Foxbat A, les autres n”etant 
sas armes) quatre missiles air-air AA-6 Acrid, deux a 
guidage radar, deux a infrarouge, montes sur points d”at- 
tache sous les ailes. 

Mise en service : premier vol prototype (E-266) vers 
1964: production vers 1969: livraisons vers 1970. 


Cet avion massif et puissant, premier-ne d”une genera- 
Son nouvelle d”appareils de combat, terrorisa les experts 
de VOTAN a son apparition, en 1965. De 1965 a 1966, le 
Foxbat pulverisa une serie de records mondiaux : 
vitesse en circuit ferme, rapport puissance/altitude, 
vitesse ascensionnelle (ou taux de montee), etc. Le Pen- 
tagone reconnut que cet avion revolutionnaire declassait 
tous ses rivaux occidentaux: c”est dans un climat proche 
de la panique que VUSAF fit etudier un appareil capable” 
de lui tenir tete. Mais en 1971, dela, des Foxbat survo- 
-alent impunement İsraöl : ils volent plus haut et plus vite 
que les Phantom lances a leur poursulte... La möme an- 
nee, des M/G-25R survelllent Plran. Dans les deux cas, 
leurs cameras filment tout ce qu"ils veulent. Les versions 
de reconnaissance ont un pare-brise extremement aero- 
dynamique, facilitant davantage la vitesse que la visibilite 
optique du pilote, moins utile que dans une version de 
combat : comparer le dessin ci-dessus avec le plan ci- 
dessous. En vitesse et en altitude, le /MiG-25 Foxbat 
reste, a /heure actuelle, sans rival dans le monde entier. 
Les experts de POTAN se demandalent avec apprehen- 
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Mil Mi-24 (Hind) 


Mi-24 

Type : helicoptere de combat multiröle tactique. 
Moteurs : deux İsotov TVL-117A. 

Dimensions : Q rotor 17,00 m, longueur fuselage 17,00 
m, hauteur 4,25 m. 

Poids : a vide 6 500 kg: en charge 11 500 kg. 
Performances : vitesse maxi 275 km/h, autres perfor- 
mances semblent toutes superieures a celles du Mi-8. 
Armement : (nez) souvent (modele Hind A) une mitrail- 
leuse de 12,7 mm: huit points d”attache sous les ailes : 
quatre missiles antichars guides par fil et quatre quilles 
pour bombes, roquettes, canons ou autres missiles, 
(Hind B) quatre points d”attache egalement polyvalents. 
Mise en service : premier vol vers 1972: livraisons vers 
1974. 


Ce magnifique appareil est encore mysterieux. On Fa vu 
en service au-dessus de TAllemagne de FEst a partir de 
1974: les Russes eux-mömes ont envoye quelques pho- 
tos de ses deux versions. İl semble base sur le M/i-8, 
mais les pales du rotor sont plus courtes et plus larges. 
Son train d”atterrissage est entiörement retractable : 
Pelegant profil de Pappareil n”est brise que par les anten- 
nes de son avionique, et par les moignons daailes, qui 
servent moins a soulager le rotor qu/a recevoir des ar- 
mes. Car le Hind est un authentique helicoptere de com- 
bat, comparable en cela au Lynx de TAerospatiale et 
VVestland — en beaucoup plus grand. Il peut en effet 
emporter 14 hommes, peut-ötre meme plus. Plus petit 
que le M/-8 Hip mais utilisant vraisemblablement tous 
ses ölements moteurs, il dispose donc d”un surcroit de 
puissance : celui-ci semble avoir ete consacre a Tinstal- 
lation d”equipements et d”armes. Un simple coup d”oeil 
sur la photo ci-dessous (ou sur le schema ci-dessus) 
rövele en effet un appareil - arme iusqu”aux dents ”. 


Myasichtchev Mya-4 
(Bison) 


Mya-4A, B et C (ces trois lettres etant des designations 
OTAN, comme Bison, et non la nomenclature russe, 
inconnue) 

Type : (//ya-4A) bombardier lourd: (Mya-4B) recon- 
naissance strategique et guerre electronique: (Mya-4C) 
multiröle (reconnaissance et bombardier). 

Moteurs : (/Mya-4A) quatre turboreacteurs Mikouline 
AM-3D de 8700 kg de poussee, (Mya-48, C) quatre 
turboreacteurs d.origine inconnue, de 13000 kg de 
poussee. 

Dimensions : envergure 58,50 m, longueur 47,20 m, 
hauteur 14,10 m. 

Poids : (Mya-4A) a vide 70000 kg, en charge 160000 
kg: (Mya-4B, C) a vide 80000 kg: en charge 170000 kg. 
Performances : vitesse maxi 900 km/h, plafond (Mya- 
4A) 13000 m: (Mya-48, C) 15000 m, autonomie 11000 
km (avec 4500 kg de bombes ou dravionique). 
Armement: (Mya-4A) dix canons NR-23 de 23 mm 
dans les tourelles, manuelles ou telecommandees, au 
moins 10 t de bombes dans les soutes, (Mya-48, C) six 
canons NR-23 dans les tourelles, souvent un canon fixe 
sous le nez, 4500 kg de bombes dans les soutes. 
Mise en service : premier vol vers 1953: livraisons vers 
1955, derniöres livraisons vers 1958. 


Lors de la parade du premier mai 1954, au-dessus de 
Moscou, un avion gigantesque — a en yuger d”aprös ses 
chasseurs d”escorte — volait ma)estueusement : le 
Mya-4 commençait somptueusement sa longue carriere. 
Pourtant, sa premiere version ne fut finalement com- 
mandee qu”a 150 exemplaires. Mais, en 1959, le Bison 
reçut des moteurs beaucoup plus puissants et connut 
une seconde ieunesse, battant meme plusieurs records : 
il souleva 10 tonnes a 15 000 m, et möme, a 2 000 m, le 
poids fantastique de 55 tonnesl Ces nouvelles perfor- 


Ci-dessous : un Mya-4 Bison 
intercepte par un Lightning de la RAF 


mances faciliterent la conversion du Mya-4, bombardier, 
en appareil de reconnaissance a trös long rayon d”action 
et de guerre electronique (brouillage, surtout), et acces- 
soirement en ravitailleur en vol. Dans son nouveau röle 
de reconnaissance, le Bison est truffe d”avionique — et 
heriss6 d”antennes, de 5 a 171 Le C est muni a Favant 
dun tres puissant radar, qui lui allonge le nez de deux 


mötres : c"est auiourd”hul la version la plus frequemment 
rencontree, au-dessus de TArctique, de TAtlantique et du 
Pacifique. Aufourd”hul, le Myasichtchev Mya-4 Bison, 
familier aupres de beaucoup de pilotes de TOTAN qui 
Tont intercepte a toutes les altitudes au-dessus de toutes 
les mers cötiöres de TAtlantique nord, est un appareil 
vieilli: il devrait etre declasse dans un avenir proche. 
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Su-7BM e€oyptien 


Su-7B, 7BM, 7U, 9, 11, 17 et 20. 

Type : (Su-7B, 7BM) appui tactique: (Su-7U, 9U) bi- 
place d”entrainement: (Su-9, 11) intercepteur tout- 
temps. 

Moteur : un turboreacteur Lyoulka AL-7F de 10 t de 
poussee, avec postcombustion. 

Dimensions : envergure (Su-7) 8,95 m, (Su-7, 11 )8,25 
m, longueur (Su-7) 17,35 m, (Su-9, 11) 17,70 m, hau- 
teur (Su-7) 4,70 m, (Su-9, 11) 4,90 m. 

Poids : (Su-7) a vide 8620 kg, en charge 13500 kg: 
(Su-9, 11) a vide 9070 kg: en charge 13610 kg. 
Performances : (Su-7) vitesse maxi 1 700 km/h (Mach 
1,6), taux de montee 9120 m/min, plafond 15000 m, 
autonomie 1 450 km (avec reservoirs supplementaires): 
(Su-9, 11) vitesse maxi 1915 km/h (Mach 1,8): taux de 
montee 8250 m/min, plafond 17000 m, autonomie 


Trois Su-7 Fitter en formation 


comme le Su-7. 

Armement : (Su-7) deux canons NR-30 de 30 mm, 
deux quilles de 750 kg: deux quilles de 500 kg (mais, 
avec reservoirs supplementaires, la capacit6 par aile 
descend a 1 000 kg de charge utile) : (Su-9) quatre missi- 
les air-air AA-1 Alkali , (Su-11) un AA-3 Anab radioguide, 
un AA-3 infrarouge. 

Mise en service : premier vol prototype (Su-7) vers 
1955, (Su-9) vers 1956, livraisons (Su-7B) vers 1959, 
(Su-9) vers 1959 (Su-11) vers 1968. 


Les fameuses e dournees de "Aviation de Touchino” en 
1956 revelerent deux grands chasseurs : Fun a aile en 
fleche, le Su-7, que POTAN baptisa Fitter, Vautre a aile 


Su-7BM indien 


Su-7B tcheque 


delta, le Su-9 (rappelant fortement le M/G-21 Fishbed), 
nomme Fishpot par FOTAN. Parla sulte, le 7 et le21 se 
differencierent. Le 7 devint Vappareil standard des pays 
de PEst et de leurs allies. Le 9, plus tard remplace par le 
11, est un intercepteur de base du PVOS : son avionique 
est etudi6e pour ce röle defensif. Les versions 7U Movyik 
et 9U Maiden devinrent de purs avions d”entrainement. 
En 1972 apparut le Su-17, dit Fitter C, a geometrie varia- 
ble, puis le Su-20, utilise par la Pologne. Aulourd"hul, le 
Su-7B est Favion d"attaque le plus fr6quemment rencon- 
tre dans les pays du Pacte de Varsovie: il a 6galement 
ete vendu a FEgypte, a Cuba, a Tinde, a la Syrie, a Plrak 
et au Vietnam. En version 7BM, le Fitter est en effet un 
robuste ADAC — appareil a decollage et atterrissage” 
courts — susceptible d”utiliser des champs d/aviation en 
assez mauvais etat. 


Sukhoi Su-15 (Flagon) 


Su-15 A, B, C, D, E (ces cinq lettres etant des designa- 
tions OTAN et non la nomenclature russe, inconnue) 
Type : intercepteur tout-temps. 

Moteurs : sans doute deux Toumanski RD-13-300 de 
6600 kg de poussee, avec postcombustion. 
Dimensions : envergure 9,15 m, longueur 20,50 m, 
hauteur 5,80 m. 

Poids : a vide 10500 kg, en charge 16000 kg. 
Performances : vitesse maxi 2450 km/h (Mach 2.3): 
taux de montee 10700 m/min, plafond 20000 m, rayon 
d”action 725 km, autonomie 2250 km. 

Armement : deux qullles a reservoirs supplementaires 
sous le fuselage, deux points d”attache a missiles sous 
les ailes, normalement pour deux AA-3 Anab, Fun radio- 
guide, Vautre a infrarouge. 

Mise en service : premier vol (prototype) vers 1964, 
production 1967. 


D"allure comparable au Fishpot, le Su-15 Flagon s"en 
distingue cependant au premier coup d”ceil par le fait qu”il 
a deux reacteurs, ce qui le rend plus large, Foblige a des 
prises d”air laterales, mais lui libere ainsi le nez pour un 
radar Al, indispensable pour un intercepteur tout-temps. 
Le Flagon A est entre en service dans le PVOS en 1969 , 
il en constitue aulourd”hui Fappareil le plus frequent 
(environ 400 exemplaires). Le B est un ADAC a voilure 
double delta, ainsi que le D, le C est un biplace d”entrai- 
nement. LE, propulse par des moteurs plus puissanis, 
est aussi equipe d”une avionique plus recente. Le Su-15 
s”est distingue, sous les cocardes egyptiennes, durant la 
guerre d”Octobre 1973. 


Su-15 Flagon A 


Le Su-15 Flagon est auiourd”hui le fer de lance du PVOS, Fintercepteur le plus redoutable de la defense aerienne sovietique 
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Sukhoi Su-19 (Fencer) 


Su-19 
Type : ACRM (avion de combat a röle multiple) biplace. 
Moteurs : deux turboreacteurs ou turbofans d”une pous- 
see denviron 10 t, avec postcombustion: peut-ötre les 
mömes Toumanski que celui du M/G-23. 

Dimensions : envergure ailes deployees 17.15 m, ailes 
repliees 9,53 m, longueur 21,29 m, hauteur 6,40 m. 
Poids : a vide 16000 kg, en charge 32000 kg. 
Performances : vitesse maxi au niveau de la mer 1530 
km/h (Mach 1:2): en altitude 2670 km/h (Mach 2.5): taux 
de montee 12200 m/min: plafond 18000 m, rayon d”ac- 
tion 800 km, autonomie maxi 4000 km. 

Armement : un canon double GSh-23 de 23 mm sous le 
fuselage, six points d”attache minimum sous le fuselage 
ou la partie fixe des ailes, susceptibles d”emporter 
diverses armes, dont des roquettes ou des missiles air- 
air ou air-sol. 

Mise en service : premier vol vers 1970, livraisons 
1974. 


Le president des chefs d”etats-maiors americains a defini 
cet avion, qui sera sans doute Fappareil d”assaut tactique 
standard des Sovietiques en 1980, comme ele premier 
avion sovietique a etre conçu comme chasseur bombar- 
dier pour les missions d”attaque au sol”. Beaucoup plus 


Ces schemas sont provisoires, P”appareil 
restant mysterieux 


grand que son rival le MiG-23 Flogger, le Fencer rap- 
pelle de nouveau le Mirage G français et le F-177 ameri- 
cain — surtout, a vrai dire, le superbe appareil de Das- 
sault. Avec le Foxbat, le Fencer est auiourd”hui un des 
appareils sovietiques les plus inquietants. Son öquiva- 


lent le plus proche dans les armees occidentales est le 
tout nouveau chasseur de Faviation navale americaine, 
le Grumman F-14 Tomcat, €galement un appareil eton- 
namment souple et nerveux — tomcat signifie - matou ”. 


Tupolev Tu-16 (Badger) 


Tu-16 (Tu-88 en URSS) A, B, C,D, E, F, G (ces sept 
lettres ötant des designations OTAN et non la nomencla- 


ture russe, inconnue) 
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Type : bombardier strategique. 
Moteurs : deux turboreacteurs Mikouline AM-3M d”envi- 
ron 10 t de poussee. 


Badger B indonesien arme (sous les ailes) de deux missiles air-sol AS-1 Kennel 


Badger C de PAviation navale sovietique 
arme (au-dessous) d”un missile air-sol AS-2 
Kipper 


Dimensions : envergure 33,50 m, longueur 36,50 m, 
hauteur 10,80 m. 
Poids : a vide 33000 kg a Torigine: 37500 kg dans le 


röle de reconnaissance maritime actuel: en charge 
68000 kg. 

Performances : vitesse maxi 945 km/h: taux de montee 
1250 m/min: plafond 13000 m, autonomie du bombar- 
dier, sans missile 4800 km: autonomie de la version de 
reconnaissance maritime 7250 km. 

Armement : six ou sept canons NR-23 de 23 mm 
repartis autour de Tappareil, contröles par radar, 
manuels ou automatiques, 9000 kg de bombes dans les 
soutes, quelques versions sont egalement lance- 
missiles. 

Mise en service : premier vol (Tu-88) 1952, livraisons 
de 1954 a 1959 (a FURSS, en Chine, la production 
continue encore au/ourd"hui). 


Ci-dessus : Trois vues du Badger F et 
(exactement ci-dessus) profil en vol du D, 
avec un nez allonge pour abriter un plus 
puissant radar 

Ci-contre : Deux Badger au ravitaillement 
Ci-dessous : Badger F virant de bord a 
basse altitude au-dessus de I”Atlantique 


Bombardier typique des annees 1950, le Badger res- 
semble au Valiant britannique. Son armement defensif 
derive du Tu-4 — lui-meme inspire du Boeing B-29 am- 
ericain que les Sovietiques avaient vu chez eux durantla 
guerre. Le Badger A avait une large verriere dans le nez 
et dela un radar de bombardement aveugle. Le B 
emporte deux missiles air-sol AS-1 Kennel le C, un seul 
AS-2 Kipper. Le D est une version de reconnaissance 
maritime a Favionique tres poussee: IE est equipe de 
cameras et de senseurs divers. Le F est un £ perfection- 
nö. Le G, unB moderiise, a tire plusieurs missiles contre 
İsraöl en 1973 ("Egypte et Tlrak possedent quelques 
Badger). Plus de 2 000 de ces bombardiers classiques 
ont ete construits. Auiourd”hul, la Chine en fabrique 
encore, sans /"aide de PURSS. Comme le MMya-4 Bison 
et le Tu-20 (Tu-95) Bear, le Tu-16 Badger est un vieil 
habitue des intercepteurs de VOTAN: sa ligne ölegante 
et familire orne les albums de souvenirs de nombreux 
pilotes occidentaux. 
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Tupolev Tu-20 (Bear et Moss) 


Tu-95 (designation Tupolev) Bear A, B, C, D, E, F. 
(OTAN) et Tu-126 (designation Tupolev) Moss (OTAN) 
Type : bombardier strategique. 


Moteurs : quatre turbopropulseurs a helices Kouznetsov 
NK-12M de 14795 ev. 

Dimensions : envergure 48,50 m: (Moss) 51,10 m, lon- 
gueur 47,50 m, (/Moss) plus de 50 m, hauteur 11,80 m, 
(Moss) plus de 12 m. 

Poids : a vide environ 73 t, en charge environ 155 t. 
Performances : vitesse maxi 870 km/h, plafond 13500 
m, autonomie 12500 km (avec 12 t de bombes). 
Armement : (Bear) comme le Badger, mais peut 
emporter iusqu”a 12 t de bombes dans les soutes (au lieu 
de 9 t), (Moss) aucun. 

Mise en service : premier vol (prototype) 1954: livrai- 
sons de 1952 a 1962. 


Tu-20 Bear B de I”Aviation navale sovietique 


.———... 


Paradoxalement, cet avion a helices derive du Badger, a 
röaction il en reprend la plupart des elements, y compris 
les structures — en beaucoup plus grand. En realite, les 
gigantesques ailes du Bear, qui sont tout entieres des 
reservoirs, les enormes moteurs et les extraordinaires 
helices doubles a huit pales de 5,60 m etalent, en 1954, 
de veritables tours de force techniques. Le bombardier 
Bear A avait le nez en verriere et un radar dans le e men- 
ton” le B, apparu en 1961, a un enorme radöme a cet 
endroit, et une perche de ravitaillement en vol, il peut 
emporter, sous le fuselage, un missile air-sol AS-3 Kan- 
garoo. Le C est une version de reconnaissance mariti- 
me, le D, un appareil de guerre electronique : sous son 
fuselage apparait une enorme protuberance qui abrite 
les antennes des senseurs, et de douze a 21 antennes 
d”avionique herissent sa cellule. LE et le F sont des A 
reconvertis dans la reconnaissance ölectronique. Le 
Tu-126 Moss, quli reprend la cellule du 7u-114 civil, est 
Favion qui emporte les appareils du reseau radar aero- 
porte russe (voir p. 60): sa caracteristique la plus eton- 
nante est le radöme en forme de soucoupe posee sur 
Farriere du fuselage. 


Bear A (bombardier) 


Ci-dessous : Tu-126 Moss , la soucoupe 
posee sur le fuselage est le radöme 
protegeant Vantenne du radargeant de 
Pappareil, unite du dispositif SACA (en 
anglais AVVACS) sovietique. Les Americains 
ont un reseau radar volant aeroporte , les 
Europeens, non. 


ğ 
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Une magnifique vue d”un Tu-20 Bear D, prise d”un Lightning de la RFA 


Tupolev Tu-22 (Blinder) 


Tu-105 (designation Tupolev) Blinder A, B, C, D (ces 
quatre lettres etant une designation OTAN et non la 
nomenclature russe, inconnue) 

Type : bombardier strategique. 

Moteurs : deux turboreacteurs inconnus d”une pouss6e 
denviron 12 t, avec postcombustion, de plus en plus 
remplaceös aulourd”hui par deux turboreacteurs d”environ 
13 t et demie de poussee, - 

Dimensions : envergure 27,70 m, longueur 43,53 m, 
hauteur 5,20 m, 

Polds : a vide environ 40 t, en charge environ 85 t, 
Performances : vitesse maxi 1480 km/h (Mach 1.4), 
taux de montee 3500 m/min, plafond 18000 m: autono- 
mie 2250 km, 

Armement : un canon de NS-23 de 23 mm gulde par 
radar dans la queue, soufes d”une capacite de 10 t de 
bombes, classiques ou autres: le B/inder B peut 
emporter, a la place des bombes, un missile air-sol AS-4 
Kitchen d”une autonomie estimee a plusieurs centaines 
de km 


Mise ne service : premier, vol (prototype) sans doute 
bien avant 1961 (apparition publique) : livraisons vers 
1960, 
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Le Blinder est Vequivalent russe du Convair B-58 Hustler 
americain — de nouveau en beaucoup plus grand et plus 
lourd. Son equipage normal comprend le pilote (qui 
s"eiecte par le haut), et deux autres membres d”e6quipa- 
ge, qui s”eiectent vers le basl Les versions actuelles 
semblent beneficier de reacteurs plus puissants qu”a 
Forigine, en depit d”une ligne sensationnelle, le Blinder 
semble avoir eu des ennuis de ieunesse. Supersonique, 
il n”avait qu”une autonomie fort limitee, notammant. Il est 
certain que la possibilite — recente — de les ravitailler en 
vol, et surtout Finstallation d”un missile (le Kitchen) dote 
dune grande autonomie, en font aulourd”hui un bombar- 
dier redoutable pour toute Europe. 


Deux vues d”un Tu-22 Blinder au-dessus de 
la Russie. Un vol en formation comme sur 
cette photo est impensable en cas de 
conflit. 


Tupolev Tu-28P (Fiddler) 


Tu-102 (designation Tupolev) 

Type : intercepteur tout-temps. 

Moteurs : probablement les mömes que ceux du 7u-22 
Blinder. 

Dimensions : envergure 20 m: longueur 26 m, hauteur 
7m. 

Poids : a vide 25000 kg, en charge 45000 kg. 
Performances : vitesse maxi 1850 km/h, taux de mon- 
tee 7 500 m/min, plafond 18000 m, autonomie 2900 km. 
Armement : iusqu”a 1965, deux missiles air-air AA-5 
Ash, Vun radioguide, Fautre ö infrarouge, depuis 1965, 
quatre AA-5 Ash. 

Mise en service : premier vol vers 1957, livraisons 
1961. 


Le Tu-28P est le plus grand chasseur du monde. İl est 
cependant classique pour sa conception generale, mais 
on le sait equipe d”un radar d”interception fort perfection- 
ne. C”est Pun des nombreux supersoniques nes des es- 
sais et des prototypes essayes par Tupolev a la fin des 
annees 1950. Ces prototypes etaient designes Bacxfin 
par FOTAN ce qui indique (3 cause du B initial du terme) 
qu”on les voyait surtout aboutir a des bombardiers. De 
fait, le Tu-22 Blinder est un membre de cette -famille” 
d”avions. Parmi les caracteristiques du Tu-28, on note 
les curieux fuseaux a Tarriöre des ailes, qui abritent le 
puissant train d”atterrissage. Les premieres versions 
comportaient une longue protuberance sous le fuselage, 
et deux ailerons sous la queue — comme le Foxbat et le 


Fencer — mais ces parficularites ont disparu des modö- Tu-28P actuel, arme de quatre AA-5 Ash Cette etonnante photo (ci-dessous) montre un 
les actuels (comparer le dessin couleur avec les trois Fiddler tirant une salve de quatre missiles air-air Ash, a quelques fractions de secondes 
schemas et la photo). Cet intercepteur complete admira- d”intervalle , on voit le premier a hauteur du nez de Fappareil et le second iuste devant 
blement le Moss dans le dispositif SACA sovietique. Paile gauche. 
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Tupolev Tu-26 (Backfire) 


Backfire A et B (designations OTAN, la nomenclature 
russe etant inconnue) 

Type : bombardier strategique. 

Moteurs : deux turboreacteurs ou turbofans, probable- 
ment des Kouznetsov NK-144 de 22000 kg de poussee, 
avec postcombustion. 

Dimensions : envergure ailes deployees 33,50 m: ailes 
replices 26,80 m, longueur 41,20 m, hauteur 12,00 m. 
Poids : a vide 55000 kg, en charge 123350 kg. 
Performances : vitesse maxi en altitude 2450 km/h 
(Mach 2,3), au niveau de la mer plus de Mach 1, plafond 
19000 m: rayon d”action 5750 km: autonomie 12900 
km. 

Armement : soutes a bombes conventionnelles, nu- 
cleaires et thermonucleaires, possibilite d”emporter, 
dans les soutes, deux missiles air-sol AS-6 d”une auto- 
nomie de 700 a 800 km. 

Mise en service : premier vol du prototype (Tu-26 
Backfire A) vers 1969, premier vol (Tu-26 Backfire B) 
vers 1973, entree en service 1974. 


Le Blinder ne se montrant guere susceptible, en raison 
de sa faible autonomie, de missions strategiques lointai- 
nes, Tupolev mit en chantier un bombardier a geometrie 
variable beaucoup plus grand et plus puissant: le 
Backfire est, lui, un bombardier immediatement redouta- 
ble, meme pour les Etats-Unis. Dös 1974, les Americains 
reconnurent qu”operant en liaison avec une flotte de ravi- 
tailleurs en vol, le Backfire “ constituait une menace 
potentielle pour le territoire möme des Etats-LUnis ə. 
Comme on le remarqüe sur ces schemas, le Bacxfire est 
en effet muni d”une perche pour se ravitailler en vol. 
Cependant, la version A (dessin en couleur) eut elle au- 
ssi quelques ennuis de ieunesse. Ainsi, les fuseaux abri- 
tant le train d”atterrissage -— meme solution que sur le 
Tupolev Fiddler (et les avions civils de / Aeroflot) — nui- 
salent a toutes les performances. L”actuel B, on le voit, 


Backfire A (schema provisoire) 


semble avoir resolu autrement le probleme du train. Mais 
ces deux schemas sont provisoires : le Backfire reste 
trös mysterieux. Dös 1975, on le rencontrait fort loin au- 
dessus des oceans:, son rythme de production — environ 


Backfire B 
(schema provisoire) 


cinq par mois — inqulete aussi beaucoup les experts de 
FOTAN. Car son seul rival occidental, le Rockvvell İnterna- 
tional B-1 americain, a ete abandonne. 


Yakovlev Yak-26, 26 (Mandrake), 


27 (Mangrove) 
et 27P (Flashlight) 


Yak-26, 26 Mandrake (designation OTAN, la nomencla- 
ture russe etant inconnue) et 27 

Type : (Yak-26) biplace de reconnaissance, (Yak-27) 
intercepteur. 

Moteurs : (Yak-26, 27) deux reacteurs Toumanski RD- 
9B ou autres versions du RD-9 de 4000 kg de poussee, 
avec postcombustion, (Yak-26 Mandrake) deux turbo- 
reacteurs RD-9 de 2800 kg de poussee, sans postcom- 
bustion. 

Dimensions : envergure (Yak-26, 27P) 11,75 m, (Yak- 
26 Mandrake) 22,00 m , longueur (Yak-26) 18,90 m, 
(Yak-27P) 16,75 m, (Yak-26 Mandrake) 15,50 m, hau- 
teur 4,40 m, (Yak-26 Mandrake) 4,00 m. 

Poids : a vide 8000 kg, en charge (Yak-26) 12000 kg: 
(Yak-27P) 11000 kg: (Yak-26 Mandrake) 13500 kg. 
Performances : vitesse maxi (Yak-26, 27P) 1100 km/h 
(Mach 0,95): (Yak-26 Mandrake) 755 km/h, taux de 
montee 4600 m/min, (Yak-26 Mandrake) moins: plafond 
15000 m (Yak-26 Mandrake) 19000 m, autonomie 
(Yak-26) 2700 km: (Yak-27P) 1600 km: (Yak-26 Man- 
drake) 4000 km. 

Armement : (Yak-26) un canon NR-30 de 30 mm a 
droite du fuselage, (Yak-27P) a Forigine, canons et 
roquettes , aulourd”hul, deux points d”attache pour missi- 
les, (Yak-26 Mandrake) sans. 

Mise en service : (Yak-26, 27P) 1956, (Yak-26 Man- 
drake) vers 1957. 


Derives directs du Yak-25, ces appareils beneficierent, 
sauf le Mandrake, de la postcombustion. C”est la forme 
des ailes qui distingue immediatement les autres du 
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Yak-26 Mandrake 


Yak-27 Mangrove 


Mandrake : toutes les versions de ces avions ont des 
ailes en fleche tres prononcee, favorisant la vitesse, tan- 
dis que le Mandrake, prevu (un peu comme le Lockheed 
U-2 americain) pour la reconnaissance a haute altitude, 
a de longues ailes droites. Ces avions sont auiourd”hui 
tous declassös. Le Mandrake, retire du service en 1973, 


. 


avait vole au-dessus de FExtreme-Orient, et patrouille le 
long des frontieres est-ouest en Europe. Remarquer 
Petonnante solution adoptee pour le train datterrissage : 
seules de minuscules roulettes tout au bout des ailes 
permettent a Favion de ne pas basculer de cöte lorsqu il 
est au sol. 


Yakovlev Yak-28 (Brevver et Firebar) 


Yak-28, 28P, 28R et 28U 

Type : (Yak-28) biplace d”entrainement (OTAN : Bre- 
vver), (Yak-28P) intercepteur tout-temps (OTAN : Fire- 
bar), (Yak-28R) reconnaissance electronique: (Yak- 
28U) entrainement (OTAN : Maestro). 

Moteurs : deux turboreacteurs Toumanski RD-11 de 
6000 kg de poussee, avec postcombustion: certaines 
versions ont deux RD-11-300 de 6200 kg de poussee. 
Dimensions : “envergure environ 13,00 m, longueur 
(Yak-28P) 22,55 m, (autres) 21,65 m: hauteur 3,95 m. 
Poids : a vide 1100 kg, en charge (Yak-28U) 13600 kg: 
(autres) 18000 kg. 

Performances : vitesse maxi 1180 km/h (Mach 1:1): 
taux de montee 8500 m/min, plafond 17000 m, autono- 
mie 2600 km. 

Armement : (Yak-28) un ou deux canons NR-30 de 30 
mm: 2000 kg de bombes dans les soutes, deux points 
d-attache entre les reservoirs exterieurs et les roulettes 
de bout d”ailes, souvent munis de roquettes de 65 mm, 
(Yak-28P) deux missiles air-air Anab AA-3, Fun radio- 
guidö, Fautre a infrarouge” certains avions recents ont 
deux points d”attache de plus : ils emportent alors deux 
AA-2 Atoll et deux Anab radioguides: (Yak-28R) sans: 
(Yak-28U) un canon: possibilite d"emploi des soutes. 
Mise en service : premier vol et mise en production 
1961? livraisons de 1962 a 1970. 


Quoique visiblement derive des Yak-25, 26 et 27, le 28 
est un appareil nouveau. Ses alles, bien sür, ont une 
forme un peu differente de celle du Marıgrove, mais sur- 
tout ses moteurs sont beaucoup plus puissants, ce qui 
permet a Favion des performances et un armement bien 
superieurs. Peut-ötre fut-il construit plusieurs milliers 
d exemplaires du Brevver a nez en verriere , depuis 1967, 
le 28, dit Firebar, est un intercepteur redoutable — il est 
equipe du radar “Skip Spin” dans son tres long nez. 
Assez curieusement, ces appareils ne semblent pas 
munis de perches de ravitaillement en vol. La version 
28U, Maestro selon le code OTAN, a un assez curieux 
second cockpit devant le premier, c”est un avion 
d”entrainement : Peleve prend place dans le cockpit a 
Favant (voir, ci-contre, le dessin en bas a droite). Remar- 
quer, pour le train d”atterrissage, la meme solution que 
celle adoptee pour les autres Yak recents — les roulettes 
en bout d”ailes — mais aussi le renforcement du train 
avant (de nez), muni de deux roues tournantes et non 
plus d”une seule roue fixe comme sur les modeles pre- 
cedents. 


x “ud a 47 — 


Yak-26 Mandrake, un patrouilleur non arme 


Yak-28P Firebar du PVOS (nez court de la version d”origine) 


Yak-281 Brevver C (plan, vue frontale et vue 
de cöte ci-dessus) 


A droite : Yak-28L Brevver B et Yak-28U 
Maestro 
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NORMANDIF-NIEMEN 


i"hier et d auiourd hu 


Yak 3 du regiment Normandie-Niemen. Cet appareil, €quip€ d”un moteur de 
1222 ch, depassait 600 kilometres a I”heure. (par courtoisie du general 
Leor: Cuffaut). 


b avril 1943. Deux pilotes de chasse français, le lieutenant Al- 
bert Preziosi et le sous-lieutenant Albert Durand, escortent un 
bombardier soci6tique P2 qui effectue une mission de recon- 
naissance en profondeur dans la region de Roslav, au sud de 
Smolensk. Sur le chemin du retour, ils sontiinterceptes par deux 
chasseurs allemands Focke-VVulf 190. L”un d”eux, tire plein ar- 
ritre et a faible distance par Albert Preziosi part en pique et per- 
cute le sol. Le second, tir€ trois-quart-avant par Albert Durand, 


subit le möme sort. 


Grace a ces deux victoires, apparait pour la premiere fois dans 
les communiqusğts, le nom d”une unite de chasse française r€- 
cemmaent cr€ee : le groupe de chasse n” 3 c Normandie ”: 


Une notion nouvelle 

Pour Albert Preziosi et Albert 
Durand, comme pour leur c pa- 
tron ”, le commandant 4oseph 
Pouliquen, pour les douze 
autres pilotes de chasse, les 
deux pilotes de liaison, le mede- 
cin, l”interprete et les quarante- 
deux mecaniciens — soit 
soixante et une personnes au 
total — I”histoire commence, 
sans eux, aö lI”aube du 22 yuin 
1941, lorsque la VVehrmacht 
envahit VURSS. 

Huit iours plus tard, le gouvell- 
nement de Vichy rompt ses re- 
lations diplomatiques avec 
Moscou et rappelle les mem- 
bres de son ambassade quli re- 
gagnent la France, via la Tur- 
qule. Parmi eux, le colonel 
Charles Luguet, attache de l”air, 
qui decide de rallier les Forces 
françaises libres. Au mois de 
döcembre 1941, il arrive a Lon- 
dres olı il est immediatement 
reçu par le general de Gaulle. Le 
chef de la France libre, soucieux 
d"affirmer la presence de son 
pays aupres des Allies en 
guerre, donne son accord pour 
detacher un groupe de chasse 
français aupres de l”armee de 
Vair sovietique. 

Les negociations debutent en 
fevrier 1942 avec la remise par 
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le general Martial Valin, chef 
des Forces aeriennes fran- 
çaises libres, a la mission sovie- 
tiquce en Grande-Bretagne, 
d"une note proposant İ”envoi en 
URSS dune escadrille de 
chasse. Les pourparlers durent 
longtemps : İ"”idee d”une partici- 
pation française au combat aux 
cötes des Sovi6tiques est une 
notion nouvelle que les chefs de 
VArmee Rouge doivent assimi- 
ler. Le 16” septembre, sur ordre 
du general de Gaulle, le com- 
mandant 4oseph Pouliquen est 
nomme commandantdu groupe 
de chasse no 3 c Normandie ə. 

Les premiers volontaires, 
partis de Londres le 17 aoüt, 
sont reiloints le 7 octobre a 
Rayak, au Liban, par d”autres 
venus du Proche-Orient. Le 12 
novembre — les visas sovieti- 
ques ont ete enfin accordes — 
c.est le grand depart vers 
VURSS. Une longue errance en 
avion, en train, en camion qui, 
durant 17 i/ours, va conduire 
successivement les Français a 
Bagdad, Bassorah (lrak), Ahvvaz 
(Iran), Teheran etBakou. Le pre- 
mier detachement arrive a lva- 
novo, au nord-est de Moscou, le 
29 novembre et commence 
aussitöt İT entrafinement sur 
Yak 7. 


Mirage F1 de Vescadron 2 / 30 “ Normandie-Niemen ə, de Reims. Le 2 / 30 
fut la premiöre unit€ de /”armee de l"air a etre dotee de F1 (octobre 1973) 
(Photo 4.B. Sebirot, B.A. 112). 


Le 22 fevrier 1943, le com- 
mandant Pouliquen, ayant mis 
le groupe sur ses rails, est mute 
en Grande-Bretagne et c”est le 
commandant 4ean Tulasne qui 
prend les rönes. L"histoire du 
e Normandie 5 (il ne deviendra 
Normandie-Niemen que le 31 
ulllet 1944) commence. Elle 
s"articule autour de trois cam- 
pagnes: mars-novembre 
1943: mai-decembre 1944 et 
decembre 1944-mai 1945. 


Premiere campagne : 
disparition du 
commandant Tulasne 

Le 22 mars, le groupe part pour 
le front et s”installe sur le ter- 
rain de Polotniani-Zavod, a 
20 km au nord de Kaluga (sud- 
ouest de Moscou). Apres la vic- 
toire, remportee le 5 avril par 
Preziosi et Durand, les Russes 
sont definitivement fixes sur les 
aptitudes des Français au com- 
bat. 

Le 13 avril, une patroulille tri- 
ple — six avions au total — de- 
colle pour une mission de 
chasse libre. En patrouille- 
guide : le commandant Tulasne 
et le lieutenant Derville , en pa- 
trouille moyenne : le sous-lieu- 
tenant Mahe et YTaspirant Bi- 
zien: en patrouille haute : le 
sous-lieutenant Durand et le 
lieutenant Poznanski. A 
15h09, la patrouille haute 
aperçoit quatre FVV 190 a droite 
et a 500 mötres au-dessus. A 
15h 10, les avions sont au 
contact. En quelques minutes 
de combat, trois avions alle- 
mands sont abattus, mais c"est 
une victoire chörement payee 
car trois pilotes français : Ray- 
mond Derville, Yves Bizien et 
Andre Poznanski ne rentrent 


pas. C”est le premier deuil du 
groupe. Le 7 mai, un autre pi- 
İote, Yves Mahe, abattu par la 
DCA dans la region de Spass- 
Demiensk, est fait prisonnier. 
e Normandie ?, quli ne compte 
plus que dix pilotes, s”installe 
debut iuin sur le terrain de Ka- 
thiunki. Le 9, arriventen renfort 
le commandant Pierre Pouyade 
et six autres pilotes. 

Hormis des missions de re- 
connaissance sur le front et de 
chasse libre, le mois de iuin est 
calme. Ce calme dure /usqu”au 
10 fuillet: ö 10 heures du soir 
commence une fantastique pre- 
paration d"artillerie qui dure 
toute la nuit, toute la iournee du 
11 et la nuitddu:11 au 12.La ba- 
taille pour Orel venait de com- 
mencer. En moins d"une se- 
maine, les pilotes français ef- 
fectuent 112 sorties et abattent 
17 avions allemands, mais six 
d“entre eux ne rentrent pas: 
dean Tedesco abattu le 14 /iuil- 
let: Albert Littolf, Noel Caste- 
lain, Adrien Bernavon le 16, 
Firmin Vermeil le 17. Ce möme 
İour, disparaitaussi lecomman- 
dant gean Tulasne qui comman- 
dait le groupe depuis le 22 fe- 
vrier 1943. - Un aviateur n€ et 
un chasseur de race ? dira de lui 
son camarade de promotion a 
Saint-Cyr (1), Pierre Pouyade. 
Celui-ci prend le commande- 
ment du groupe qui n“aligne 
plus que neuf pilotes : Pierre 
Pouyade, Albert Preziosi, 4o- 
seph Risso, Marcel Albert, Al- 
bert Durand, dacques Mathis, 
Paul de Forges, Maurice Bon et 
Gerald Löon. 

Le mois d”aoüt voit le front al- 
lemand se rompre depuis Orel 
(liberce le 5) iusqu”a la mer 
Noire. Sept nouveaux pilotes ar- 


rivent et le groupe touche de 
nouveaux avions : 15 Yak 9, 
plus puissants et rapides que le 
Yak 1. Les mecaniciens fran- 
çais, remplaces par des Sovieti- 
ques, repartent pour le Proche- 
Orient. 

Le 11 octobre, - Normandie ? 
est fait Compagnon de la Libe- 
ration par le general de Gaulle, 
et, lorsque le 6 novembre 1943, 
il est repli€ sur Toula (180 km au 
sud de Moscou) pour y passer 
Vhiver, le groupe totalise deia 
72 victoires. Mais du premier 
noyau de pilotes, six seulement 
ont survecu. 


Deuxieme campagne : le 
groupe devient le 

regiment c Normandie- 
Niemen ” 

Le groupe reste a Toula iusqu au 
26 mai. Quinze pilotes de ren- 
fort arrivent d”Afrique du Nord, 
ce qui va permettre de porter a 
quatre le nombre des esca- 
drilles : Rouen, Le Havre, Caen, 
Cherbourg. Le 7 fevrier, le 
groupe devient regiment, selon 
Vappellation en vigueur dans 
Vaviation sovietique. 

Le 25 mal, le regiment quitte 
Toula pour le terrain de Dou- 
brovska, petit village d"une 
vingtaine d”isbas aux toits de 
chaume a 5O km a l”ouest de 
Smolensk. Le front est a 20 km. 

Le 23 iuin, les pilotes français 
sont reveilles au petit iour par 
un intense tir d”artillerie. L”of- 
fensive de Russie Blanche com- 
mence : sur un front de 600 km, 
se declenche l”attaque simulta- 
nee des armees sovietiques du 
front central. En face d”elles, 
soixante divisions allemandes. 

Minsk est liber€e le 3 iuillet. 
Le commandement allemand 
ne dispose plus des moyens ne- 
cessaires pour contenir la pous- 
see sovietique : en trois se- 
maines, trente de ses divisions 
ont €t€ aneanties. Le Niemen 
est franchi en plusieurs points. 
380 000 Allemands ont €t€ 
tues , 150 O0O faits prisonniers. 
Toute la Bielorussie, une partie 
de la Lithuanie et de la Pologne 
sont liberees. 

Le 29 Huillet, le regiment se 
deplace a Alitous, petite ville au 
bord du Niemen. Les pilotes 
français, qui livrent leurs pre- 
miers combat au-dessus de la 
Prusse, attendant avec impa- 
tience leurs nouveaux avions: 
des Yak 3 en remplacement des 
Yak 9 tres fatigues : au cours de 
la premiere phase de la cam- 
pagne 1944, les Français ont 
effectu€ avec eux 1 015 mis- 
sions de guerre et aiout€ douze 
victoires supplementaires au 
palmarös du ieune regiment. 

Le 31 iuillet, en recompense 
de la part prise par les pilotes 
français lors des batailles pour 
le franchissement du fleuve, le 
regiment ce Normandie : de- 
vient, sur ordre de Staline, le r€- 
giment c Normandie-Niemen ə”. 


Les nouveaux avions arrivent 
au debut de la deuxieme quin- 
zaine du mois d"aoüt. Construit 
en duralumin, contreplaqu€ et 
toile, le Yak 3 estplus fin que les 
modeles 1 et 9. II surclasse le€- 
gerement les FVV 190 et les 
ME 109, surtout aux altitudes 
inferieures a 4 000 mötres. İl 
grimpe et vire bien. En re- 
vanche, il est assez peu protege 
et son rayon d action estlimite a 
une heure. 

Les missions reprennent le 
20 aoüt. Le 23 les pilotes ap- 
prennent la liberation de Paris. 
Marseillaise, reprise en choeur 
par les Sovietiques, puis vodka, 
vodka, vodka... 

Pendant le mois de septem- 
bre, Vactivite aerienne se ralen- 
tit. Attaques au sol et missions 
de chasse libre. Le 12 octobre, 
les x anciens ? se preparent a 
partir en permission pour trois 
semaines en France. Le döpart, 
prevu a 8 h 30, est report6 a 
cause du mauvais temps. Mais, 
le möme iour, en fin d"apres- 
midi, le colonel Pouyade est 
avise par les Sovietiques de 
Fimminence d”une trös impor- 
tante offensive. Le soir, au 
cours de ce qui devait etre un di- 
ner d"adieu, il fait part a ses ca- 
marades de son intention de 
rester pour ne pas rater l”offen- 
sive. Les autres permission- 
naires, comme un seul homme, 
defont leurs valises. 

Le 15, Pierre Pouyade reunit 
ses hommes et leur devolle le 
but de Voffensive : Königsberg, 
en Prusse Orientale. L”attaque 
debute le 16 a 10 h 30 par IHVha- 
bituel deluge de fer et de feu. 
Les pilotes français font cent 
sorties dans la iournee, assu- 
rent la protection de 126 bom- 


.. 


Dans la region d”Orel. gean Tulasne explique a Albert Durand la mission de 
combat sur la carte. (2uillet 1943, a Khationki). 


Le lieutenant Leon Cuffaut a bord de son Yak 3 en 1944. 


Əql 


İvanovo, ianvier 1943. Briefing en piste. De g. ad. :Lecapitaine Mirlesse, le 
capitaine Drousenkov, Marcel Lefevre, /ean Tulasne, Albert Durand et 
Marcel Albert. 


bardiers alli6s et abattent 29 
avions : 16FVV, 8ME 109, 
5 87. Sans aucune perte. Au 
cours des f/ours suivant, le 
rythme ne se ralentit pas: 

— le 17: 109 sorties, 12 vic- 
toires. Un avion ne rentre pas 
au terrain, celui de Vean Emo- 
net. Celui-ci, qui a saut€ en pa- 
rachute, sera sauve par des tan- 
kistes sovietiques. 

— le 18: 88 sorties, 12 vic- 
toires (7 FVV 190 et 5 ME 109). 
— le 22: 56 sorties, 14 vic- 
toires. 

— Le 23: 56 sorties et 9 vic- 
toires. 

— Le 27 : 32 sorties et 2 vic- 
toires. 

Si Voffensive a permis de 
faire une bröche de 140 km de 
large sur 30 de profondeur en 
Prusse ÖOrientale, Iobiectif fi- 
nal, Königsberg, n”a pas pu etre 
atteint. 

Et, le 4 novembre, le premier 
pilote français se pose — libre- 
ment — sur le sol allemand: 
c.est dean de Pange, pilote de 
liaison du regiment. Le c Nor- 
mandie-Niemen :? au grand 
complets”y pose a sontour le 28 
novembre. 

1944 s"acheve avec le depart 
en permission du colonel Pierre 
Pouyade. Il commande İ"unite 
depuis dix-huit mois etiln"a pas 
revu la France depuis quatre an- 
nees. Lorsque le commandant 
Louis Delfino prend sa suite le 
12 decembre, “ Normandie- 
Niemen s a, a son.actif, 199 vic- 
toires, 4 000 missions et 700 
combats. 


Troisicme campagne et 
survol des Champs- 
Elysees 
Les derniers iours de decembre 
apportent les 200“€ et 201“ vic- 
toires remportees respective- 
ment par Robert Marchi et Ro- 
bert İribarne. 

Debut ianvier : le temps est 
bouche. Mais le 16, la brume qui 
s"est dissip6e permet aux 
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avions de decoller et d”allonger 
le palmares du regiment. Le 25, 
les Russes ne sont qu”a 28km 
de Königsberg, mais la capitale 
de la Prusse Orientale, ville uni- 
versitaire et patrie de Rosen- 
berg, theoricien du nazisme, r€- 
sistera iusqu “au 9 avril. A partir 
du 15 avril, il ne se passe plus 
grand chose et les pilotes sen- 
tent confusement que la fin de 
la guerre est proche. 

9 mai. Crest fini. En hom- 
mage aux faits d”arme accom- 
plis par les pilotes de c Norman- 
die-Niemen ? (273 victoires ho- 
mologuees), le Gouvernement 
sovietique leur permet de ren- 
trer en France aux commandes 
des avions sur lesquels ils ont 
combattu. 

15 iuin : cap a İ”ouest, via Po- 
sen, Prague, Stuttgart. 

20 /iuin : ils sont au-dessus de 
la France. Voici le Rhin et Stras- 
bourg, les Vosges, Saint-Dizier, 
la Marne, la Seine et... Paris. A 
18 h 15, le nez colle a la verriöre 
de leur Yak 3, les pilotes survo- 
lent les Champs-Elysees. Vingt- 
cinq minutes plus tard, les qua- 
rante appareils touchaient des 
roues la piste du Bourget. 


Reims, base aötrienne 

112, mai 1979 

Moteur au ralenti, quatre Mira- 
ge F1 roulent vers leurs han- 
gars respectifs, des abris beton- 
nes semi-circulaires camou- 
fles. Au sifflement des 
SNECMA - ATAR : 9 K 50, suc- 
cede, sans transition, le pepie- 
ment des oiseaux que la stri- 
dence des röacteurs ne parvient 
pas a decourager. 

Les pilotes descendent 1”€- 
chelle metallique que les c pis- 
tards ?” ont accrochee au flanc 
des avions. Sur les combinai- 
sons de vol et sur la derive des 
F1, le möme insigne : les deux 
celebres leopards iaunes-or de 
Vescadron de chasse c Norman- 
die-Niemen ə”. 

Le traditionnel foulard de soie 


autour du cou, les pilotes se diri- 
gent vers le bütiment de I”esca- 
dron, une construction vert ga- 
zon dont les fenötres regardent 
vers les pistes et oü va avoir lieu 
le e debriefing ? de I”exercice qui 
vient de se derouler. 

Theme de yexercice : /Vinter- 
ception de deux avions enne- 
mis. Cette interception s"estde- 
roulee selon le schema suivant: 
— Deux avions ennemis volant 
a 42 000 pieds sont reperes par 
le radar au solde Doullens (zone 
de defense nord-est) qui alerte 
deux Mirage en patroulille. İl leur 
donne la position de lİ"adver- 
saire par rapport a eux: dis- 
tance 32 nautiques , gisement 
350. 

— Les pilotes des F1 orientent 
Vantenne de leur radar de bord 
dans la direction indiquee pour 
obtenir un contact. 

— Lorsque les echos apparais- 


“sentsur İ“ecran, les pilotes posi- 


tionnent l“alidade du radar pour 
la superposer avec les plots re- 
presentant les deux avions en- 
nemis (en fait deux autres appa- 
reils de lI”escadron). Ceux-ci 
sont desormais c accroches ə 
par le radar des Mirage qui ne 
va plus les lacher. 

— Sans que les pilotes aient a 
intervenir, le calculateur des F1 
fournit une traiectoire d”inter- 
ception qui va amener les deux 
chasseurs a proximit€ des in- 
trus. 

— Le contact visuel s"€tablit 
lorsque chasseurs et chasses 
ne sont plus qu"a 4 nautiques 
les uns des autres, et le combat 
s"engage. Un combat tour- 
noyant au canon de 30 mm. 

e İl ne dure pas plus de quatre 
minutes, explique le capitaine 
Billod-Laillet, 33 ans, comman- 
dant en second du Normandie- 
Niemen, mais ce sont 240 se- 
condes dures, intenses, eprou- 
vantes. Le pilote dont İ“atten- 
tion ou la resistance flechira 
une fraction de seconde a 
toutes les chances de voir un 
autre avion se glisser dans son 


sillage et, dans un combat reel, 
il n"aurait pratiquement pas une 
seule chance de pouvoir s“en ti- 
rer. Une camera fixee dans la 
tete de visee du Mirage filme 
toute İ”action dont nous pour- 
rons ainsi revivre etcommenter 
les differentes phases s. 

Le combat tournoyant (ou 
e dog fight ”) constitue un excel- 
lent exercice pour les pilotes, 
mais, continue le capitaine Bil- 
lod-Laillet, c Les systemes 
d”armes ont change et, en situa- 
tion de conflit reel, il n”y aurait 
en fait que fort peu de combat 
rapproche. Le radar de tir Cyra- 
no İV qui €quipe le Mirage per- 
met en effet d"abattre, sans le 
voir, un adversaire iusqu”a une 
distance de 10 nautiques dans 
le cas du missile Matra 530”. 


Quatre annöes de 
formation pour un chef de 
patrouille 

La salle d”operations de l”esca- 
dron bourdonne comme une 
ruche. Le marqueur, un caporal- 
chef du contingent, affiche les 
prochains vols. Devant la table 
de navigation encombree de 
casques, de gants et de cartes, 
quatre autres pilotes qui vont 
partir en mission prennent 
connaissance des consignes de 
vol. İl yala deux feunes sous-of- 
ficiers, un sergent et un adl)u- 
dant, et deux feunes officiers, 
un lieutenant et un capitaine. 
Etonnement. İIls se tutolent. Le 
capitaine Billod-Laillet sourit : 

c Chez les pilotes de chasse, 
la discipline n”exclut pas la ca- 
maraderie et l”autorit€ est plus 
affaire de competence profes- 
sionnelle que de grade ə. 

Sous le regard a la fois 
aiguis€ et presque maternel des 
möcaniciens de piste, les quatre 
Mirage quittent leur point de 
parking. 

Du bureau qu"”il partage au 
rez-de-chaussee avec le com- 
mandant de Tescadron, le capi- 
taine Billod-Laillet observe les 
quatre appareils qui roulent 


Moscou, decembre 1944. Le general de Gaulle döcore les pilotes français 


du Normandie-Niemen. 


vers la piste. Le regard du visi- 
teur s"attarde sur une toile ac- 
crochee au mur representantun 
avion de chasse sovietique 
Yak 3 de la derniöre guerre. Y-a- 
t-il encore quelque chose de 
commun entre les hommes qui 
pilotailent cet avion a la sil- 
houette un peu lourde et aux 
performances iugees modestes 
aulourd”hui — 650 km/h — et 
ceux qui maftrisent les quatre 
fleches acerees qui, dans quel- 
ques instants, dechireront le 
ciel de Champagne a plus de 
deux fois la vitesse du son ? 

s Oui, repond le Capitaine Bil- 
lod-Laillet. L”esprit chasseur. 
Seuls les materiels ont evolue. 
İls sont devenus plus exigeants 
envers les hommes qui les ser- 


LES AVIONS DU 
e NORMANDIE 
NIEMEN : 


Yak1 
— Longueur : 8,41m 
— Envergure : 9,74m 
— Poids a vide : 2 300 kg 


— Poids en charge: 
2800 kg 
— Vitesse max. a 


5 000m: 580 km/h 
— Autonomie : 820 km 
— Armement: un canon 
de 20 mm et deux mitrail- 
leuses de 7,62mm 
— Moteur: M-105PA de 
1 100cv. 

Le moteur M-105 PF de 
1 210 cv remplaça rapide- 
ment le M-105 PA et l”ar- 
mement fut modifi6, les 
deux mitrailleuses de capot 
faisant place a une seule 
mitrailleuse de 12,7 mm 
döcentree sur la droite. 
Baptise Yak 1 B, I”avion at- 
teignait la vitesse de 
595 km/h. 


Yak9U 
— Longueur : 8,41m 
— Envergure : 9,74m 
— Poids a vide: 2300kg 


— Poids en charge: 
3145kg 
— Vitesse max. Zİ 


5000m: 665 km/h 

— Autonomie : 920 km 

— Armement: un canon 
de 20 mm, deux mitrail- 
leuses de 12,7mm 

— Moteur: M-107A de 
1 620 cv. 


Yak 3 

— Longueur: 8,41m 

— Envergure : 9,50m 

— Poids a vide : 2150kg 


— Poids en charge: 
2 640kg 
— Vitesse max. a 


5 000m: 645 km/h 

— Autonomie: 900 km 

— Armement: un canon 
de 20 mm et deux mitrail- 
leuses de 12,7 mm 

— Moteur: M-105PF2 de 
1 222cv. 


De g. a d. : Bobrikov (mecanicien), le lieutenant Andre Moynet (pilote), Zibinn (mecanicien) et le capitaine Rene 
Challe (pilote). L”avion est celui de Rene Challe. 


vent. Pendant la seconde 
guerre mondiale, lorsque les 
besoins en pilotes se faisaient 
cruellement sentir, on arrivait a 
former un pilote de chasse en 
quelques semaines d”entraine- 
ment intensif, et beaucoup arri- 
vaient en escadrille avec seule- 
ment quelques dizaines 
d”heures sur le type d”appareil 
qu “İs allaient mener au combat. 
Ce ne serait plus possible 
aulourd”hui. Les avions et les 
systömes d”armes qui les €qui- 
pent sont devenus dune com- 
plexit€ telle que plusieurs cen- 
taines d”heures de”vol sont n€- 
cessaires pour s”y sentir a I”aise 
et qu”il faut prös de quatre an- 
nöes pour formerun chef de pa- 
trouille. 

C"est la raison pour laquelle 
les ieunes gens qui s”engagent 
dans I”Armee de İ”air au titre du 
personnel navigant, doivent si- 
gner un contrat de dix ans ə. 


Un role simple et noble 

A 24 ans et demi, le sergent 
dean-Luc Grison est le benia- 
min de İ"escadron qu”i a reioint 
le 15 ianvier dernier. Dans 30 
minutes, il decolle pour un en- 
trainement voltige en solitaire, 
a 40 km au nord de Reis, ni- 
veau 65(6 500 m). Sa c tenue de 
travail x: combinaison de vol, 
pantalon anti-G, casque et 
gants. 

C"est İ”aboutissement de pres 
de quatre annees d”efforts etde 
formation ininterrompus : 

— D"abord a Aulnat qui est İ”€- 
cole de formation initiale du 
personnel navigant. Les ieunes 


engages y sont brevet€s para- 
chutistes et font une premiöre 
approche du pilotage sur avion 
leger Cap 10 (une vingtaine 
d”heures). 

— Puis a Cognac ot leur sont 
inculquees, en 160 heures de 
Fouga CM 170, les donnees de 
base du pilotage des avions a 
reaction. 

— Ensulte a Tours, ou setrouve 
Hecole de chasse. Les 6leves pi- 
lotes font 100 heures deT 33(2) 
a İ”issue desquelles (si tout va 
bien, car il y a des eliminations 
et des abandons a chaque 
etape), ils sont ce macaron6s ə, 
c"est-a-dire brevetes pilotes mi- 
litaires. 

— Enfin a Cazaux, dans les 
Landes, ot est implant€e la 8“ 
escadre de chasse. Les ieunes 
pilotes sont löches sur mono- 
place Mystere IVA., Ils appren- 
nent le travail d”“€quipier, tout 
en s”initiant aux rudiments du 
tir air-air et air-sol. 

Etc”estle depart en escadron. 
Sortie deuxieme sur dix-huit, 
gean-Luc Grison a choisi la 30e 
escadre € pour faire du F1 ”, Au 
mois de septembre, il part a I“E- 
cole militaire de air de Salon- 
de-Provence qui assure en une 
annee la formation des officiers 
issus du corps des sous-offi- 
ciers (3). 

L”escadron 2/30 “ Norman- 
die-Niemen ? compte 17 pilotes 
servant 15 apparells. Avec leurs 
camarades, et voisins sur la 
base du 3/30 c Lorraine ə, ils 
constituent la 30“ escadre de 
chasse tous temps qui depend 
du Commandement air des 


LE MIRAGE F1 
EN CHIFFRES 


Le Mirage F1 a fait son en- 
tröe dans I”Armee de l”air 
Trançaise en decembre 
1973, en €quipant la 30“ 
escadre de chasse de 
Reims. 
— Envergure : 8,40m 
— Longueur: 15Bm 
Hauteur : 4,5Om 
Fleche : 475030 
Masse a vide : 7 400 kg 
Masse totale : 
10900 kg 
— Masse avec missiles: 
11500 kg 
— Vitesse maximale en 
altitude : Mach 2,2 
— Vitesse d”atterrissage : 
200 km/h 
— Plafond: 18500m 
— Rayon d”action: 
1100km 
— Capacite du reservoir: 
4 3001. 
Le reacteur est un 
SNECMA - Atar 9K50 ? de 
7 170 kgp de poussete avec 
post-combustion. 


Forces de Defense a€rienne de 
Taverny. 

La mission principale de la 
30 escadre est d”assurer en 
permanence la defense 
aerienne du territoire, c“est-ü- 
dire de faire .respecter Iint6- 
grite de I”espace aerien natio- 
nal. 

A cette mission essentielle, 
s"aloutent une tache de police 
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du ciel consistant, entre autres 
a intervenir en cas de detourne- 
ment d"avion, et une mission 
d”assistance envers tout appa- 
reil qui, pour des raisons hu- 
maines ou mattrielles, a besoin 
d”aide pour retrouver le e plan- 
cher des vaches ə,. 

Autant de mission que le co- 
lonnel Copel, commandant la 
base aerienne 112 c Marin-la- 
Meslee 5 (4), resume dune 
phrase : ee röle des armees 
est simple et noble : proteger la 
Paix x. C"est ce que font les pi- 
lotes du ce Normandie-Niemen ? 
d”aulourd”hui, avec cet atta- 
chant melange de decontrac- 
tion et de rigueur, d”humour et 
de gravit€e qui estla marque des 
aviateurs. 


(1) 2usqu”en 1934, beaucoup d”officiers 
de IArmee de İ”air etaient formes a VE- 
cole speciale militaire de Saint-Cyr. C“est 
a leur sortie de I”€cole qu “ils choisis- 
saient İ”arme de l"aviation. L”Ecole de 
Vair, dont l”acte de naissance fut signe le 
2 iuillef 1934, ouvrit ses portes a ses pre- 
miers eleves le 4 novembre 1935, a Ver- 
sailles. 

(2) Sür Alpha Met a partir du mois de sep- 
tembre. 


(3) II hiy aura plus desormais de pilotes 
sous-officiers dans I”Armee de I"air. Les 
eleves seront nommeös aspirants au mo- 
ment de la remise de leur macaron de pi- 
İote a Tours. 

(4) Le commandant Marin la Meslee fut 
27 au-dessus de I"Alsace le 3 fevrier 


LE PALMARES 
DU “ NORMANDIE- 
NIEMEN ” 

— 273 victoires 
homologuees 
— 37 probables 
— 47 avions ennemis 
endommages 
— 132 camions ennemis 
detruits 
— 24 autos ennemies 
detruites 
— 22 locomotives 
detruites 
— 27 trains attaqu6s 
— 8 gares attaqu6tes 
— 3 usines attaquetes. 
Le regiment - Normandie- 
Niemen : qui a effectu6 
5 240 missions de guerre, 
4354 heures de vol de 
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guerre et 869 combats 
aeriens s”est vu döcerner 
les röcompenses sui- 
vantes : 


— Croix de la Legion 
d”Honneur 

— Croix de Compagnon 
de la Liberation 

— Medaillle militaire 

— Croix de Guerre (six 
citations a İ”ordre 

de I”Armtke) 

— Ordre du Drapeau 
Rouge (URSS) 

— ÖOrdre d”Alexandre 
Nevvski (URSS) 

Dix-neuf pilotes ont €te 
faits Compagnons de la Li- 
böration et quatre, Heros 
de I”Union Sovietique. 


LES PERTES 

Pendant la guerre, le 
groupe a perdu (sur 96 pi- 
lotes de chasse): 

— 7 pilotes tu6s en 
combat aötrien 

— 27 pilotes disparus 

en mission de guerre 

— 2 pilotes tu6s par 

la DCA 

— 1 pilote tue€ au sol 

par l”artilleric ennemie 

— 7 pilotes morts en 
service aerien 

— 3 pilotes abattus, 

Taits prisonniers et 

rentres en France 

aprös la guerre 

— 6 pilotes grievement 
blesses 


e NORMANDIE- 
NIEMEN ? 
EN INDOCHINE 


— 4977 sorties 
operationnelles 
— 6 900 heures 
de vol 


ex NORMANDIE- 
NIEMEN ?” 
EN AFRIQUE DU 
NORD 
— 4 809 missions 
— 38882 heures 
de vol 


INTENSIFICATION DE LUMİERE ET 
THERMOGRAPHIE: 
UNE REVOLUTION DANS LE DOMAINE 
DU COMBAT DE NUIT. 


İntensification de lumiöre. lmagerie thermique. Deux techni- 
ques revolutionnaires — et complementaires — qui permettent 
au combattant d”aulourd”hui de voir, de se deplacer et de com- 
battre en pleine nuit dans des conditions d”efficacit€ proches de 


celles du /our. 


Le conducteur de cette /eep porte sur le visage une iumelle de conduite de 


nuit de type OB 41. 


Pour surmonter le handicap 

de la nuit qui n”autorisait que 
des actions ponctuelles de type 
commando, plusieurs solutions 
avaient et€ trouvees: 
— İ”eclairage artificiel en lu- 
miğre visible par des sources 
lumineuses telles que phares, 
batteries de profiecteurs, prolec- 
tiles eclairants, lucioles de I”a- 
viation. Un dispositif de cette 
nature avait pour inconvenient 
mafyeur de rendre facilement 
detectable — donc vulnerable 
— celui quli le mettait en ceuvre. 
— l”öclairage en lumiğre infra- 
rouge, non visible a I”ceil nu. 
Bien que plus discrete, cette 
technique n”etait pas non plus 
totalement satisfaisante, car la 
source infra-rouge pouvait etre 
facilement reperee par des in- 
tensificateurs de lumiere et İ”u- 
tilisateur se retrouvait 
confront€ aux mömes inconve- 
nients que precedemment. 

D”oü Iidee de ne pas eclairer 
le terrain, meme en lumiere in- 
visible a /”oeil nu, et de recher- 
cher des techniques passives 
sans emission de rayonnement 
electro-magnetique de la part 
de l”observateur. Les etudes en- 
treprises dans ce sens ont de- 
bouche sur la mise au point de 
deux familles de procedes : /in- 
tensification de lumi6re et İ”i- 
magerie thermique. 


Conduire tous feux etteints 
L”intensification de lumiöre est 
bas€e sur le fait que la nuit noire 
n"existe pas: il y a toulours, 
möme au milieu de la nuit la 
plus, obscure, des photons am- 
biants residuels reflechis par 


les obiectifs se trouvant sur le 
terrain. Ces photons provenant 
des etoiles ou de la Lune sont 
reçus sur une photocathode. 
Cette photocathode produit des 
electrons et ce sont ces elec- 
trons quli, une fois multiplies par 
les intensificateurs de lumiöre, 
permettront de reconstituer İ”i- 
mage de l”obiectif. 

La technique de İ”intensifica- 
tion de lumiere permet au com- 
battant de se deplacer, d”obser- 
ver et de tirer grace aux appa- 
reils suivants : 

1) Pour se deplacer 

— Episcope de conduite de nuit 
type OB 31 pour ve hicules blin- 
des (AMX 30, AMX10, VAB). II 
permet de conduire, en pleine 
nuit, un blinde tous feux eteints 
a une vitesse egale a celle que 
permettrait Vutilisation des feux 
de croisement. 
Caractöristiques techniques : 
masse 8 kilos , champ horizon- 
tal 50cv, champ vertical 409, 
grossissement : 1 , binoculaire 
a deux voles optiques (vision 
stereoscopique). 

— dumelles de conduite denuit 
type OB 41 : cette iumelle, en 
cours de livraison dans les uni- 
tes blindees et mecanisees, a 
€t€ etudi€e pour la conduite des 
vehicules et les travaux de nuit. 
Elle est constituce d”un masque 
fixe sur le visage, supportant 
deux corps de iumelles, le loge- 
ment de la pile (petite pile au 
mercure de 2,7 volts) et une pe- 
tite lampe infra-rouge. Chaque 
corps comprend un obiectif, un 
tube a micro-canaux et un ocu- 
laire. Le grossissement est de 1 
et la mise au point reglable de 
30 cm a Tinfini. 


La lampe infra-rouge n”est 
utilis6e que pour les travaux mi- 
nutieux a tres courte distance, 
lorsque l”eclairage naturel am- 
plifiğ reste insuffisant. La por- 
tee de cette iumelle est de 50 
mötres par nüit trös sombre a 
plusieurs centaines de metres 
par nuit tres claire. Ce type de 
materiel permet €galement de 
piloter un helicoptere la nuit 
dans des conditions tres 
proches de celles de ?our. 

2) Pour observer 

— dumelles d”observation type 
OB42 ou 0844: elles sont 
constituees de deux corps iden- 
tiques utilisant des tubes inten- 
sificateurs de lumiere de type 
microcanaux. Grossissement : 
4: champ: 8”, portee de 
400 mötres a 1 200 mötres se- 
lon les cönditions d”€claire- 
ment. (Ces caracteristiques 
sont celles du modöele OB 42). 
3) Pour tirer 

— Lunette de tir type DIPT9A: 
elle est destinee a etre montee 
sur les armes portatives d”in- 
fanterie, LRAC de 89 mm, fusil 
FR F1, fusil-mitrailleur AA 52. 
Caracteristiques techniques : 
longueur 485,5 mm : masse 3,8 
kilos: grossissement 3,5, 
champ 99. Autonomie de douze 
heures par batterie : portee 
variable en fonction de la nuit 
claire, a 400 mötres par nuit 
tres sombre. Dans les memes 
conditions, un char sera re- 
connu respectivement a 900 et 
450 mötres. 

— Lunette mixte. iour-nuit type 
OB 40 :elle permet le tir de iour 
comme de nuit du canon de 
20 mm monte sur la tourelle de 
HVAMX 10P. Grossissement : 
4,3 (nuit), champ: 7” (nuit): 
masse: 35 kilos, portee de 
nuit : iusqu”a 1 200 mötres. 

— Television ö bas niveau de 
lumiere type DİVT 13: ce sys- 
teme permet de detecter, de re- 
connaitre et d”identifier un ob- 
iectif avant d”engager le pro- 
cessus de tir, et cela sans aucun 
illuminateur d”appoint. İl se 
compose d”uncoffretd”analyse, 
d"un bolftier de commande et de 
deux moniteurs de visualisa- 
tion. Il rend possible le tir de nuit 
de /AMX 10 RC lusqu a desdis- 
tances de l”ordre de 1 000 me- 
İres. 


ce Decamouflage de 
İV obiectif 5 
L”intensification de lumiere a 
ses propres limites : portee re- 
lativement restreinte (de l”ordre 
de 1 OOO mötres) et sensibilite 
aux conditions atmospheriques, 
pluie ou broulllard. Il a donc fallu 
chercher dans d"autres direc- 
tions pour accroftre les possibi- 
lites du combattant de la nuit. 
C”“est ainsi qu”est nee TY utilisa- 
tion militaire de l”imagerie ther- 
mique. 

L"imagerie thermique : tout 
corps qul rest pas a la tempe- 
rature du zero absolu (-273K) 


emet naturellement un rayon- 
nement infra-rouge. L”imagerie 
thermique, appelee egalement 
thermographie a pour but de 
capter et de transformer en 
image ce rayonnement infra- 
rouge emis par l"obiectif. L”e- 
nergie tres faible li6e a ce 
rayonnement ne peut ötre de- 
tectee au moyen dune photoca- 
thode classique. Elle peut nean- 
moins creer, dans des semi- 
conducteurs, des tensions ou 
des courants exploitables. 

Par rapport a I”intensification 
de lumiöre, /Vimagerie thermi- 
que prösente les avantages sui- 
vants: 

— portee superieure : detec- 
tion a 8 kilometres, reconnais- 
sance a 2-3 kilometres , 

— moindre sensibilit6 aux 
conditions atmospheriques, de 
transparence de İ-air et d”“envi- 
ronnement du champ de ba- 
taille (fumees, incendies...). 
Ainsi un char dissimule derriere 
un öcran de fumee ne seravuni 
par İ”ceil humain ni par les ma- 
teriels utilisant Vintensification 
de lumiğre. İl sera, en revanche 
parfaitement c vu :parun mate- 
riel a imagerie thermique. La 
thermographie permet donc en 
quelque sorte de cdecamou- 
fler 5 un obiectif. Ainsi le meme 
char se deplaçant derriereunri- 
deau de feuillage sera vu et 
identifi6 grace a sa ce signature 
thermique ? c”est-a-dire "image 
de la rEpartition de ses points 
chauds. 

Les materiels a imagerie 
thermique sont utilisables de 
İour comme de nuit. L"imagerie 
thermique aura pour premiöre 
realisation : 

— la lunette de tir de nuit pour 
le missile Milan. Elle sera op€- 
rationnelle en 1983. 

— La lunette de tir de nuit du 
missile Hot sur VAB, puis sur 
helicoptöre. 

4.-C.D. 


UNE NOUVELLE MOTO 
LEGERE 
POUR L”ARMEE DE 
TERRE FRANÇAISE 


Des essais effectu6s en corps 
de troupe au cours de l”annee 
1977 avaient montr€ İ interet 
que portaient les unites de 
toutes armes a une motocy- 
clette legöere, rustique, capable 
de remplir des missions de re- 
connaissance et de liaison en 
tous terrains ou sur de mauvais 
chemins et pouvant ötre trans- 
portee aisement sur camion- 
nette, voire sur char. 

Aprös quatre mois d”experi- 
mentation, a la section techni- 
que de Farmee de terre, /Vetat- 
mafor de Varmee de terre avait 
decide l”achat d”une preserie de 
75 motos legöres Peugeot SX8, 
dont les performances en ter- 
rain et la fiabilite avaient sem- 
ble pleines de promesses. 

Les epreuves de vieillisse- 


ment accelere subis par les 75 
machines — 600 OOO kilome- 
tres parcourus au total, soit 
8 000 kilometres par moto — 
ont confirme les qualites de mo- 
bilite et de robustesse de laSX8 
Peugeot dont İ”adoption vient 
d”ötre decidee. 

Les caracteristiques techni- 
ques qui sont donnees ci-aprös 
montrent que la SX 8 nrest pas 
faite pour effectuer des mis- 
sions d”accompagnement de 
convoi ou d”escorte d”autorites 
du fait de sa vitesse de pointe 
modeste (80 km/Dh). Par contre, 
sa legerete — moins de 1000 ki- 
los — et sa rusticite (chassis a 
double berceau), la rendent par- 
faitement apte a toutes les mis- 
sions de reconnaissance et de 
liaison hors-route effectuees au 
profit des corps de troupe. 


Caracteristiques 
techniques 
de la SX 8 Peugeot: 
— Masse a videen 


ordre de marche : 9Okg 
Longueur : 2,015 metres 
Garde au sol : 0,31m 
Röservoir : 141 
Chassis: double berceau 


— Suspension: a İ”avant: 
Tourche telescopique a 
grand debattement , a İ”ar- 
riöre : amortisseurs hy- 
drauliques reglables. 

— Garde-boue en plasti- 
que incassable. 

— Freins a tambour. 

— Moteur : monocylindre 
2 temps: eylindröe: 
80 cm3 : puissance : 8cva 
6 500 tours/ minute : r€- 
gime maximal d”utilisa- 
tion : 7 900 tours/ minute , 
couple maximal : 0,7 m.kg 
a 6 000 tours/ minute : al- 
lumage par volant magneti- 
que electronique. 

— Transmission : em- 
brayage a disques dans 
Vhuile : boite 5 vitesses 
commandee par selecteur a 
gauche : entrainement par 
chaine. 

— Equipement electrique : 
6 volts. 

— Performances : autono- 
mie de 300 kilometres : 
vitesse maximale: 
8O km/h : franchissement 
de pentes: 40 92 depart ar- 
röte, 50 96 avec elan. 
4.-C.D 
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HORS-SERIE N” 2 
A“ VTONS MİLİTAİRES 1919/1939 


yy” Faortolre ehez vit 
129 pages, 29 
vin 
geri 


Breguet, Tupolev, 
Devvoitine, Fiat, 
sdunkers, Dornier, 
Boeing, Vickers, 
Bristol, Curtiss, 


conndissance 
de PHISTOIRE 


MARTIN B-10 ” 


arvhand de bumalx, 


əla afl : 
la Te 
ünrliale 


Martin B-10 de Vescadron de 
bombardement n” 31 de PUSAAC. 
Sur la vue de profil au bas de la 
page, Vavion est dans sa 
configuration au sol, train sorti, 
habitacles ouverts par glissement 
des verri6res, trappes 

de la soute a bombe ouvertes 

elles aussi. L"arme de la 

tourelle de nez est point€e vers 
Pavant tandis qu”en vol normal 
elle est orient€e vers Farriere 

pour eviter Ventr€e de Fair. 

La trappe de la Brovvning ventrale 
est ouverte., 


sev” 


yə 


po 


pp” 


vincenzo cosentino 


€” HISTOIRE 
oxun İTOTRLİRİRƏ 
VEHICULES 


136504 


Chaque mois, dans le magazine 
PEnthousiaste : des documents et 
recits inedits, des profils couleur, 
des fiches techniques. 


Vente par abonnement. 


“LEnthousiaste”. 
83, rue de Rennes, 
75006 Paris. 


xO 


“aymouslaş,, 


NOM : PRENOM : 


CODE POSTAL:: / ADRESSE: 
R ve desire recevoir le prochain numero de FEnthousiaste au prix de 10 francs franco. 


D ve dösire m”abonner a PEnthousiaste, pour une periode de 6 mois, au prix exceptionnel de 49 francs franco. 
Ci-ioint : Cheque bancaire L1 Signature : 
MandatLı (5) 
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Commissaire politique sovi6tique 


e Politruk ə: (lieutenant) d”infanterie, 1941. 

.Les commissaires politiques portaient les mömes uniformes que 
leurs equivalents d”active, mais n”avaient pas droit au liser€ d”or sur 
les revers de col ou sur les chevrons de manche. Un autre signe 
distinctif etait une etoile rouge a cinq branches en drap au bas de la 
manche gauche. 

Equipement : ceinturon reglementaire d”officier et baudrier. 


General sovietique 


General d”armee sovietique, 1941. 

La veste droite c a la française ? se porta des 1935 et les insignes du 
grade de general a partir de 1940. Les trois rangs inferieurs du 
grade de general ne portaient pas de pattes de col rouges, mais de 
la couleur de leur arme. 


Officier d”artillerie sovietique 


Lieutenant d”artillerie, 1941. 

Le calot, ou - pilotka 5, etait generalement autorise pour tous les 
grades en 1935. Le calot et la chemise de cet officier etaient 
agrementes de la couleur de İ”arme, ce qui n”etait pas le cas pour les 
hommes du rang. 

Equipement : ceinturon reglementaire d”officier. 


Officier d“etat-maior allemand 


Commandant de Q.G., secteur nord du front russe, 1941. 

Les officiers d”etat-maior portaient sur leurs pattes de col un galon 
tress6 qui leur etait propre ainsi que des bandes pourpres sur le 
pantalon. 

Equipement : ceinturon reglementaire d”officier, iumelles de service 
et lampe de poche. 


Policier militaire allemand 


Caporal de la police militaire (Feldgendarmerie), secteur nord du 
front russe, 1941. 

En plus de leur hausse-col caracteristique, portant une inscription 
claire - Feldgendarmerie ə,, les policiers militaires etaient 
indentifiables de loin graüce aö leur macaron orange, porte en haut de 
la manche gauche de la veste et a une bande de tissu brun avec, en 
gris, Vinscription c Feldgendarmerie ? sur le bas de la manche gauche 
de la veste et du manteau long. Le manteau caoutchoute etait 
attribu6 aux motocyclistes et a leurs passagers. 


Fantassin finnois 


Soldat finnois, secteur nord, 1941. 

Ce fantassin est revetu de la version legöre d”ete de la tenue de 
campagne, modüle 1936. Son casque meötallique est un modele 
1935 allemand. 

Equipement : 6quipement finnois tres proche du modeöle allemand. 
Armement : fusil reglementaire finnois de 7,62 mm, modetle 39. 
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